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La Revue Canadienne publie un Album litté-
raire et musical, paraissant tous les mois, par livra-
On& de 32 pages de matieres littéraires et 4
pages de musique. Les douze livraisons de l'année'
-Ontie:inenit la inatiere de 10 volumes ordinaires.
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MAISON DE LA CORPORATION.

. ANALYSE
Du traite' d'eronomie Politique de J. Bte. Say,

LIVRE PREMIER.
DE LA PRODUCTION DES RICHESSES.

CHAPITRE TRENTE.

Des signes représentatifs de la .Monnaie.

(suite.)

§II.-Des banques d'escompte, et des billets

au porteur.

Ce sont ces associations de capitalistes qui
furnissent par actions des fonds avec lesquels
elles font divers services utiles ai public et dont
elles retirent un profit. Leur principale opéra-

On consiste à escompter les lettres de change:;
.-,à-d. à en payer le montant par ninticipation,

en retenant un esconfipte ou intérêt proportionné
à éloignement de leur échéance.

Si les banques d'esconipte se bornaient à es-
compter îles lettres le change à ternie, au moyen
seuiletîment <lu capital de leurs actionnaires, les
vances qu'elles pourraient faire se borneraient

a 1 étendue de ce capital. Elles en acen o -ant
rimairement la soixmme en mettant en circula-

hOn des billets au porteur, payables à vue, qui
tiennent lieu de monnaie, aussi longtems que le
public leur accorle sa confiance et les recoit

mme argrnt comptant. Le public trouve
dansCet arrangement des avances pour une

1onme plus forte, et la banque y gagne, outre
intérêt des capitaux fournis par ses actionnai-

itérêtle ses billets en circulation. Il
(gitdL savoir quelles sont les bornes le ce

,ble avantage et l'abus qu'on en petit faire.
est une des plus belles démonstrations de
liuttais elle n'a pas été comprise de tout
le monde. Essavons de la rendre usuelle.
Qulle cause fait que le public accorde sa

confiance ax billets d'une banque et les reçoit
en paiement à l'gal de la monnaie? C'est la
persuasion où chacun est qu'il peut à chaque
istant et saris peine les échanger, s'il veut,

Qeifltre d( la monnaie. Je dis sans peine, (
/chique instant; car autrement on préfèrerait

mionnaie, puisque celle-ci a, pour celui quui
a possède, sans qu'il se donne nucune peine,

et à tous les instans, valeur de monnaie. Pour
qu'il jouisse les mémes avantages, il faut que
la caisse iu il peut toucher au besoin l'argent
de ses billets, soit à sa portée, et qu'elle ait les
rn'yens de0 les acquitter à présentation. Potir
les acquitter ainsi, il faut que la banque ait en

8n poslesion, non seulement les valeurs de
toute SO'idité, mais des valeurs toujours dispo-
nibles et qui puissent se résoudre sur-le-champ
en argent; car un porteur de billets qui se croi-

't exposé à être rembourisé en terres ou en
niaions, ne consentirait pas à recevoir des bil-
, ts Comme de l'argent comptant.
, Or, quand une banque a fait des avances égales
a mon capital, et qu'elle fait de nouvelles avan-

s en ses billets, qia gage a-t-elle en sa pos-
onIO tlui fuinisse les moyens de rem-
ser à prés-nlation les billets dont le paie-

mue1 t est réclamé ? Elle a les lettres de chan-
e qu'elle a prises à l'escompte, et que je sup-

ic; souscrites par des personnes solvables;
ts ces lettres de change précisenment parce

90ela e les a prises à l'escompte et en a avancé

enrpement avant le ternie le leur échéance,
ele ne peut pas les convertir en ai-gent à l'in-

n mê Me,Comment sumrmonte-t-elle cette
icule"té ? Une banque bien administrée a toit-

ja toir,
1 entre ses ýmains une certaine somme deumé raire en réserve, égale, par exemple, atters de ses billets en circulation, et qui la met à

lemne le faire face aux prenièles demandes
remboursement qui peuvent lui être faites;

udltant qu'elle satisfait, à P'aidle de cette somme,
- premiers remboursemenls, les lettres de
ange de soun portefeuille viennent suiccessive-

s'n à échoir, et lui fournissent le moyen de

en aire les por-teumrs de billets qui se présentent
de lite. C'est pîour se mîénagem' la poussibilité
recpourvoir à de tels renboumrsemnens, que les di-

Prenet due banque sagement administrée, ne
lonuen jamais à l'escompte <les engagemens à
son "e échéanîce, et encore moins ceux qui ne

SPas remboursables à des époques fixes.
te reut de tout ce qumi précèdhe uine consé-

Frj.cfatamle à bienî des systèmes et à bien des
pets ;c'est qi-e les billets île confiance ne
borgt remnplaer, et encore ern partie, que cette

t¡e qu caintl national qui fait office de mon-
Ilorum1ucirul d'une poche dans une autre

<u sevrà l'échange des autres biens; et
inte blanque d'escomnpte, ou tout autre <lui

5it en circulation des billets au porteuîr, mie sau-
colpar coséqu-ent fournir aux entreprises agri-
fun nianufacturières ou commerciales aucuns
oltIPour construmire des batimens des usines et
prendaux défric-her les terres incultes, entre-
en unre des spéculationslointaines, auc uns fonds,
pit ot, destinés à être employés comme ca-

o .ten-gesé, qu'on ne peut pas résoudre en
aaunmomnent qu'on veut. La nature

aIV ReLue: vol 1Cr Nos. 9, 13 16, 22, 23 et32;
19> 7o00.2, 6, 9 et 13; vol. 3e Nos. -4, 7, 2 bis. 10,

,0 et 73, 88.
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des billets au porteur est d'être perpétuellement
exigibles ; lorsque la totalité de leur valeur ne
se trouve pas en argent dans les coffres de la
banque, elle doit donc au moins s'y trouver en
el'ets dont le terme soit très rapproché ; une en-
treprise qui verse les fonds qu'elle emprunte
dans un emploi d'où ils ne peuvent pas être re-
tirés à volonté, ne saurait fournir de tels en-
gagemens--Rendons ceci plus sensible par un
exemple.

Je suppose qu'une banque de circulation prête
en billets de confiance valant le l'argent, à un
propriétaire de terre, 30,000 francs hypothéqués
sur sa terre: le gage est de toute solidité. Le
propriétaire fait construire avec ces fonds un bâ-
liment d'exploitation dont il a besoin ; pour cet
effet, il conclut un marché avec un entrepreneur
de bâtimens, et lui paie les 30,000 francs en bil-
lets de banque. Supposé maintenant que l'en-
trepreneur, au bout de quelque teins, veuille
toucher le montant des billets, il est évident que
la banque ne peut se servir du gage qu'elle a
pour les payer. Elle n'a pour gage de cette
somme de billets qu'une obligation très solide à
la vérité, mais qui n'est pas exigible.

J'observe que les obligations que possède une
banque, pourvu qu'elles soient souscrites par des
gens solvables, et que l'échéance n'en soit pas
trop éloignée, doivent être aux yeux du public
un gage suffisant de tous les billets qu'elle a émis.
Pour p'uvoir les acquitter tous, il lui suffit le
n'en plus émettre de nouveaux, cest-à-dire de
cesser ses escomptes, et (le laisser arriver l'é-
chéance des efllets de commerce qui remplissent
ses porte-feuilles ; car ces effets seront aequit-
tés, soit avec de l'argent, soit avec des bUllets de
la banque. Dans le premier cas, la banque re-
ç it d quoi ac!uitter ses bilkt;; dans le second,
elle en est dispensée.

On comprend maintenant pourquoi mille pro-
jets (le banques agricoles, où l'on a prétendu
pouvoir fonder des billets remplissant l'office
de monnaie, sur de solides hypothèques territo-
riales et d'autres projets de même nature, se
sont toujours écroulés en peu de tems, avec
plus ou moins de perte pour leurs actionnaires
ou pour le public. La monnaie équivaut à un
billet tie toute solidité et payable à l'instant ;
elle ne peut en conséquence être remplacée
que par un billet non seulement d'une solidité
parfaite, mais payable à vue ; 'et de tels billets,
la meilleure de toutes les hypothèques ne peut
servir à les acquitter.

Toute banque émettant des billets de con-
fiance, si elle 'est bien administrée et hors des
atteintes du pouvoir, ne fait courir presqu'auculn
risque apx porteurs de ces billets. Le plus grand
malheur qui puisse leur arriver, en supposant
qu'un défaut absolu de confiance, fasse venir à
la fois tous ses billets à rembousement, est d'être
payés en bonnes lettres le change à courte
échéance, avec la bonification le l'escompte,
c'est-à-dire d'être payés avec ces mêmes let-
tres de change que la banque a achetées au
moyen (le ses billets. Si la banque a un capi-
tal à elle, c'est une garantie de plus ; niais dans
un pays soumis à un pouvoir sans contrôle, ou
qui n'a qu'un contrôle illusoire, ni cette garantie,
ni celles des lettres de change en porte-feuille,
ne sont d'aucune valeur.

Une banque d'escompte, au moyen des avan-
ces qu'elle fait au commerce et des fhcilités
qu'elle procure à la circulation, offre des avan-
tages qu'on ne saurmt contester, mais qui ont
été exagérés par ignorance ou dans des vues
d'intérêt personnel. Le lecteur a pu voir au
chapîtile 26, sur les papiers-monnuaies, que dans
la supposition même où l'instrument des échan-
ges serait en entier le papier et permettrait (le
tlisposer autrement (le toutes les valeurs métal-
liques, un pays n'y gagnerait qu'une augmen,
tation de capital égale à la somme les monnaies-
laquelle est bornée par les besoins de la circula-
tion, et ne forme qu'une médiocre portion des
capitaux prodhuctifs d'une nation. Quant à la
somme qu'un pays peut admettre en billets
de confiance, loin d'égaler la somme des mon-
naies, elle n'en peut remplacer qu'une assez
faible partie. Leur circulation n'est fondée que
sur la confiance (lu public dans la solvabilité
<les banques ; or, la confiance du public est
facile à s'alarmer. Les banques ont besoin d'être
fort multipliées pour rappr)ocher les caisses de
remboursement de tous les pborteurs <le billets.
Les réserves en monnaie métallique que la
prudence les oblige de garder en caisse, et
qui se montent quelque fois à un tiers ou
moitié de leurs billets en circulatiou, sont
un capital donnant qui borne d'autant la
somme des capitaux qu'elles procurent à l'in-
dustrie. Enfin la valeur d'un billet au porteur
ne petit se 'Oltellir ctîautaiîtantu'il reste dans la
circulation des masses importantes de monnaies
conservant une valeur propre supériewre à la
valeur du métal dont ellès sont faites ; or, des
billets au porteur trop multipliés déprécient
les monnaies en général ; et pour peu que la
valeur d'un billet de mille francs tombe un peu
plus bas que le métal qu'il donne le droit de re-
cevoir, le public se précipite à la banque pour
échanger un signe qui a perdu de sa va eur con-
tre des pièces de métal qui ont conserve la leur.

Telles sont les bornes que la nature des cho-
ses met aux capitaux supplénentaires que four-
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nissent les banques. Celles qui font des opéra-
tions forcées s'exposent à perdre et à faire per-
dre les personnes dont on a su gagner la confi-
ance sans la mériter. Les billets gu'elles émet-
tent aiu delà de la somme que comportent les
besoins du commerce et la nesure de confiance
qu'on leur accorde,' reviennent continuellement
pour être renbouir.és, et obligent les banques à
faire les frais dans e but de rairiener dans leurs
caisses un argent qui en sort sans cesse.

FIN DU LIVRE PREMIER.

Montréal, 6 Nov., 1846.

LETTRES ESPASNOLES.
IM.

MADRID, 11 octobre.

Toutes les cérémonies du double mariage
qui asseoit les destins de l'Espagne sont ache-
vées.

Je vous ferai grâce les détails que vous con-
naissez déjà ; mais ce que je dois vous dire,
c'est que la ,alle di trône, cette salle qui est
sans rivale en Europe, était splendidement
éclairée: chaque oficier lu palais portait le
grand costme de sou grade ; l'or étincelait de
toutes parts.

LL. AA. RR. les ducs d'Aumnle et de Mont-
pensier avaient revêtu le grand umniformede gë-
néral, avec le grand cordoin de la Légion-d'Hhn-
neur en sautoir et le collier de la Toison-dOr
au cou.

A onze heures et demie à peu près, tout était
terminé.

Tandis que le marinage du duc de Montpensier
et de l'infante dona Luisa unissait les faiiiilles
royales le France et d'Espagne, la popuiation
de Madrid, paisible et confiante, errait dans la
ville, où les édifices public illumiiés, jetaient
des clartés inaccoutumées.

L- lendemain, aujourd'hui dimanche, la cé-
rémonie le las Velaciones devait réunir la fa-
mille royale et les grands de l'Etat-dans l'eglise
d'Atocha.

Dès le matin, les rues par lesquelles devait
passer le cortége s'emplirent dune foule impa-
tiente. On aurait dit que Tolède, Ségovie, Val-
ladolid, Guadalaxara et Burgos avaient emnvové
tous leurs habitants à NIadrid, tant un peuple
innombrable encombrait l'espace immeise qui
sépare le palais de l'église. Des tentures pehi-
daient aux fenêtres mêlant toutes les couleurs (le
l'arc-en-ciel ; la soie, le velours, le satini, la moire
tapissaient les murs. A Pangle de la rite d'Al-
cala et du Prado le longues et splendides tapis-
series de haute-lice faisaient à l'hôtel d'un grand
d'Espagne une orneimentatoii mythologiquud'une
richesse merveilleuse. Un chariant hôtel bleu
de ciel, d'une architecture capricieuse, qui fait
le coin de la pla,za de la Villa, avait chargé ses
portes et ses fenêtres d'une tenture le velours
écarlate à crépines d'or d'un proidigieux eflet.
On aurait dit un château de conte (le fées.-
Sur la grande porte du tribunal suprême s'étalait
fièrement la couronne royale d'Espagne, accom-
pagnée de pans de velours rouge doublé d'her-
mine.

Le vent se jouait dans tous les plis <l'étoffe, et
à toutes les fenêtres s'épanouissaient fraîches et
curieuse de charniantes figures de femmes, à qui
la mantille donnait unîegrace de plus. La voûi te
bleue du ciel faisa.t un dôme é-clataiit à cette
fête, et dans l'azur profond se dessinait le pâle
croissant le la lune, qui semblait s'être réveillée
pour voir ce qui se passait à Madrid.

A dix heures, les régimens île la garnlison, en
grande tenue, se tormèr-ent en haie depuis le pa-
lais jusqu'à l'église d'Atochîa, en pîassant par
l'arc de lPArmeria, les rues dle la Almîunîdenîa et
Mayor, la Puerta del Sol, la rue d'Alcala, le
Prado, le Paseo d'Atocha et le sanîtuaire dle l'é-
glise.

C'étaient, comme pour l'entrée de. ducs d'A u-
maIe et <le Montpenisier à Madrid, les régimnens
d'infanterie de la reine, dle l'infanite, d'Almranîza
et des Inîgénieurs, et les régiments de cavalerie
du roi, <le Bailen, <le Calatrava et dle Mamie-
Christine ; le régimenit <lu roi avec la~ cuirasse
au dos, et le régiment de Calatrava la lance à la

Les gendarmes étaient dans la cour <lu palais
l'artillerie stationnait aux portes dle l'église.

Si muaintenlant vous êtes cu-riehux de savoir
dans quel ordre le cortège s'est 'is en marche,
je vais vous donner cet ordre tout entier, tel
qu'il a été décrété officiellenient:

1. Une compagnie de cavalerie ouvrant la
marche;

2. Les clairons et les timbales des écuyers
royaux à clevai;

3. Les massiers à cheval ;
4. Deux voitures avec huit gentilhommes de

maison et de bouche
5. Trois voitures avec douze majordonmes de

semaiwe;

Progrès.

6. Les voitures de gala appartenant aux grands
d'Espagne avec les seigneurs de la cour et les
dames d'honneur de la reine ;

7. Une voiture avec les majordomes de se-
maine et les gentilhommes de service ;

S. Une voiture avec le premier écuyer de S.
M. e4 le gentilhomme de chamire de garde;

9. Une voiture avec les chefs de S. M. la
reine mère

10. Une voiture avec les daines de la chamu-
bre et la daine de service ;

11. Une' voiture avec les chefs du palais,
ayant un courrier à la droite, et tin palfrenier à la
gauche ;

12. Deux coureurs;
13. La voiture de S. A. R. le lue d'Aumale,

un éèuyer le service, un officier et une escorte;
14. Deux courçurs ;
15. La voiture le S. A. l'inmfait don Francis-

co de Paule, avec un écuyer, ii officier et une
escorte ;

16. Deux coureurs;
17. La voiture de LL. AA. l'infante dona

Luisa-Fernanda avec son mari le duc (le Mont-
penisier, <mn écuyer, tîn officier et une escorte

18. Quatre coureurs ;
19. Un coureur adjutant à cheval
20. La voiture ile :. M. la reine-imère, avec

ii écuyer, un commandant et tino escorte ;
2 1. La voiture d'en cas de S. M, la reine;
22. Quatre coureurs ;
23. Le piqueur des voitures
24. La voiture de S. M. la reine et de son

auguste époux avec un ecuyer;
25. Le capitaine général, les généraux et

l'état-nnajor:-
26. L'escorte le S. M. la reine;
27. Les palefreniers de service dans le cor-

tég3 ;
28. Une compagnie de cavalerie pour tirmer

la marche.
Mais ce que je ne saurais vous décrire, c'est

l'éclat, la pompe, la umgificence de cemte céré-
monie. Les voitures du sacre de Charles X, le
spleinlide carosse conservé à Chantilly et qui
ser-vit au dernier prince de Condé, pourraient
seuls vous donner une idée le cette somp*tiuosi-
té royale. C'étaient des voitures qui rappe-
laient le grand siècle et les splendeurs évanouies
de. Versailus, dIs carrossesi tout dorés, sculptés,
p fints, reluilsans, qui ébounissaieit l'il et ravis-
saient l'irragination ; des attelages de huit, le six
et de quatr chevaux magnifiquement harnachés
traînaient ces carrosnes, avec des panaches au
front et des tresses dans la crinière.

Les chevaux le Mgr le duc de Montpensier
étaient isabelle avec des panaches blancs; cenx
de la reine-nère étaient blancs avec des pana-
ches bleus; ceux de la reine étaient bais avec
des panaches rouges.

Quant aux cochers, ils avaient des habits dé-
coupés dans de lames d'or.

Puis d'autres carrosses suivaient, d'autres pa-
naches flottaient au vent; rubans, plumets, pomn-
pons, trv'sses, guirlanides, tout chatoyait,-brillait, 1
ondulait au soleil, Les chevaux piaffaient, bat-
tant l'air de leurs longues queues, les livrées
passaient comme une vision le formes inouïes
et de couleurs rayonnantes; c'etait toute l'Es-
page avec ses soiuvenirs glorieux et ses nouvelles
espérances,

Les hallebardiers royaux étaient disiposés sur
deux lignes dans la cour qui s'ouvre devant lé-
glise. Friurez-vous, le vieil et bel uniforur' les
g-arles-fraiiçaîises. Puis, à la porte de l'église,
deux majordomes le semaine accompagnés les
portiers de léglise.

Quatre majordones avaient en outre la charge
de diriger le cortége dans l'intérieur de l'église. 1

Des banquettes en tapisserie dles Gobelins
'avaient été disposées pour recevoir les ministres,
les ambassadeurs et les ministres étrangers, les
comminissions les tritunaux et des corporations,
le capitaine général, les générutx et l'état-
majo)r, les évêéques, l'ayuntamnieto et les dia-
pelaîins d'ho mneur. On avait préparé en outrue
une petite estr-ade pour les daimes d'lhonne: r de
la reine et Mn:e l'amubassadr-icc de France.

Le patriarche mIes lIndes, qui avait odficié la
veille am palais, attendait, accompagnié <les chua-
pelainîs d'honneur, à la porte (le l'église.

Derrière les banqumettes se pressait la fouile des
invités.

L'église d'Atocha est située à l'extrémité <lu
Praîdo. Touîs les rois d'Espagne et la nation
<oit toujours eu unie dévotiton particulière. à la
Vierge d'Atoicha. Jadis-avant les six révolu-
lions qui ont ravagé l'Espagne-l'église possé-
dait dl'immnienses richesses ; mai ntenmant elle ne
coniserve pluw que les drapteaux des anîciens ré-
gimens. Glorieux trophée qui fait till couironne
à la maison de Diemu.

Des tapîs couvraient le parvis, et de temps en
temps une majordonne pissait conduisant les
dames le la reine en grand costumiie de couir
C'étaientt tour à tour la jeune duchesse d'Ahu-
mtada, qui est entrée la première avec les fleurs
rouges dans les cheveux ; puis les duchesses de
San-Carlos, de MédinatiCei, de Monasterio
d'Abrantès, la marquise d'Alcamnias, tn ange
dont on a fait une grande daine ; la comtessc de
Toreno, la marqulise Santa-Cruz, la marquise de
Potas; et après ces damnes, di'autres encore tout
étincelante;3de pierr ries. Ont pas;é, pnls turd,
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Mie la comtesse d'Hults et Mme la baronne de
Bridieux, daines d'honneur de S. A. R. la du-
chesse de Montpensier.

Dans le couloir réservé entre les deux rangs
le banquettes, s'tgitait une foule dorée de grands

d'Espagne et de générauç. C'étaient entr'-
autres ce vénérable et spirituel duc de Bailen,
le plus viel oificier de larmée d'Afrique, vêtu de
l'ancien uniforme blanc du régiment d'Afrique'
le prenmier qu'il ait commandé ; le duc de Vera-
guas, avec le costutmîe d'amirauté qu'il doit à son
aïeul Christophe Colomh; le duc de Médina-
Céli, portant à la ceinture la clef d'or du grand
chambellan; le lduc d'Almeida, directeur-géné-
ral le la gendarmerie ; le comte de Espeleta, le
duc de Rianzarès, avec le costume bleu et blanc
de maestrante de Valencia. Près d'eux on
voyait M. le marquis de Miraflores, président du
sénat; M. Pacheco, l'un des plus illuistres ora-
teurs de la chambre des députés; M. Benavides,
M. Armero, ministre de- la guerre ; M. Mon,
ministre des finances ; le prince Carini, ambas-
sadeur le Naples, et une foule d'autres person-
nages illustres dont les noms m'échappent à pré-
sent.

L'église était tigrée d'épaulettes d'or.
Bientôt passèrent ensemble M. le comte Bres-

son et Mine l'ambassadrice de France, et tous
les rangs s'ouvrirent pour les recevoir.

Tout à coup la musique retentit aux portes de
l'église, tout le monde se leva, et le cortège royal
parut.

En tète, marchaient les portiers du palais et
les huissiers royaux ; puis venaient les gentils-
hommes de maison et le bouche, les grands
d'Espagiie, le patriarche des Indes avec le haut
clergé, la rine et son auguste époux, le dutc et la
duchesse de Montpensier, la reine-mère, l'infant
don Francirco-de Paule et les deux infantes ses
filles. Le duc d'Aumale était auprès de son
frère. Les d(ianes de la cour, les grands d'Es-
pagne et les génieraux, qui avaient accompagné
la reine, la suivaient, chacun selon son rang et
ses tonctiois.

Les augustes époux se placèrent devant l'au-
tel, la reine ayant à sa droite l'iifante dona
Luisa, et à sa guche l'infant don Franc1isco
d'Asmise et le dlu, de Mntpensier ; un peu en ar-
r ère se tenaient, à droite, la reine-mère, i
gauche, le due d'Aumale.

Un relgieux sieice régnait dans Péglise ; at
moment oiù le vénérable patriarche des Indes
appelait la bénédiction divine sur les auiguistes
époux qui venmaienit s'incliner at pied du trône
céleste, tous les genioùx touchèrent le sol : la
prière était suîr toutes les levres et l'émotion
dans tous les cSurs.

Après que la messe eut été terminée et la-
cérémonie des voiles achevée, le cortége sortit
de Pégli'e dans l'ordre qu'il avait observé en
entranu, et reprit le chemin du palais en passant
par les mêmes rues.1-

La même foule attendait la reine et sa soiur,
et partout les mêmes témuîoignages de respect ac-
cueillirent les atugustes époux.

A une heure et demie, le cortége était arrivé
à l'église d'Atocha ; à quatro heures, il rentritii
aut palais de la reine.

CHRONIQUE DE PARIS,
Selon toutes prolabilités, la saison dansante

attendra pour s'ouvrir dans tout son éclat Par-
rivée à Paris de M. l duc le Montpensier et de
sa royale épouse. Oit sait que le prince aime
beaucoup le bal, et c'est là une des qualités de
son àge ; Mme la duchesse de Montpensier par-
tage sans doute ce goût de danse si naturel chez
une princesse le quatorze ans:-" car l'infante
compte tout juste autant d'années qu'un sonnet
à de vers," disait l'autre soir, dans le salon de
M. ,Guizot, M. Martinmez de la Rosa, qui est pmlus
poëte que jamais depuis qu'ou la fait ambassa-
deur. Les bals nue muanqueronît pas aux dleux
jeunes époux ; ils eni auronit enî Espagnte ; ils
tr-ouveront des orchestres échelonnés sur leur
route danus tous les chefs-lieux de départemtens ;
à Paris, la cour et la ville préparent en le-rî hon-
nteuir de burillanîtes fêtes. M. de Rambu-teau veuit
qut'à cette occasion l'hôtel de ville suîrpasse
toutes les splendeurs qui l'ont illustré jusqum'à ce
joumr. Le muagnifique préfet s'est renfermié dans

isou cabinet et s'est entouîré de ses conseillers
intimes potin composer le programume de sa fête:
-- tr second programme de l'hôtel de ville.
Tout doit être espagnol dans cette solennité:
les salons seront décorb's dhans le style <le l'AI-
hambrua ; les amusiciens sali-eronit l'entrée de
l'infante en jouant l'air des Folies d'Esn,î,
M. de RamLueau veut se montrer tout à fait
Castillan dans sa conîversation avec la princesse,et pour conmle d'iegéniese courtisaneie, il sepropose de parler comme une-graiiaire espa-
gntole.

Il y nuira spectacle à la préfecture :-ou donî-nera Picaros et I)iéo,un acte i4 Diable boitux
et deux actes idu Barbiej, de Séville. Il y amura
concert, ausi, ut M. de Rambuteau, qui s'estrnmis à la gi tare, maudit la granideur( de sonre ng, qui l'empêche de prenudre place parmi lesexécutants, et de chanter la fameuse romance
d'Alfîed de Musset et d'HiîppoIyte Monpou :-
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ve:-vous vu dans Barcelone...-Mois c'est le
bal surtout qui sera siiiurbe. Le préfet, qui
roule sans cesse des cigsrrettes entre ses doigi,
exige que tous ses invités prennent des airs
d'hidalgo. Il a refait ses listes pour les épurer
au point de vite espagnol ; Il a délu nu vou-
loir ndrusser d'invitalions qu'aux dames qui
pourront justifier d'une tournure anlalouse.-
Soyez Andalouses ou bien vous nui serez tas
admises au bal de la pr'fecture ; et voilà que
les lames qui veulent être de la fête se catbrent

de toutes leurs forces. Elles drappent coquet-
tenient leur mantilles, elles s'ercrcent à 'ancer

d vives oillades à travers leur voile de dentelle
noire. Ce in'est lias tout encore ; M. de' Rate-
iiîteau, qui, pour la circonstance, étudie les

molra espagnoles, et passe de lotngues heures à
mtéiiter profoidément, enveloppé dans un largo
mîanteau et le sombrero enfoncé sur les yeux,
s'est-écrié tout à coup et comme illuminé d'une
pensée soudaine :-Mais j'y songe ! l'infante
doit danser avec des castagnettes ! Toutes les
Ep1ragnoles se servent de castagnettes nci dan-
tant.

Cette réllexion lumineuse s'est bientôt fécon-
dée dans l'esprit du préf't. Lezélé fonction-
uîsire a réuni, on tloute làte quelques dames qui
lui avaient déjà paru dignes le l'invitaliouî, et il
leur a dit, en les passant en revue:-" Vous me
semblez assez Andalouses: je vous trouve pas-
sablement cmîibrées ; vous portez ngréablement
la mantille ; vous avez de l'orange dans le teit
et du sleil dans le regard; vous Inncez l'îillade
conme si vous n'aviez fait que cela toute votre
vie ; c'est bien, c'est iiême très bien ; mîais
dites-moi maintenant de quelle façon vous comp-
tez danser à mon bal. Quellesdatsea exécutez
vous ? La polka ? la mazurka i allons toie!
quel contre-sens géographique ! Ln polira et la
mazurka seraient bonnes si nous fètions une n-
fante russe ou polonaise ; mais notre infante est
Espagnole et nous devons lui offrir les dan'es de
son pays. A dater de ce jour la polka et la
mazurka n'existent plus; rayez-les de vos chte-
villes. Onne dansera dans mes salons oque le
sémillant bolero et surtout la ecichucha, l'eni.
vrante cachucha, on pas celle que nois a don-
iée la traduction française, mnais une cachtcha
fidèlement prise dans le texte original et relîro-
duite dans son caractère primitif; la caîhltila
de Madrid et de Tolède, de Saregosse et de Pai-

lielune ; vous la danserez comme la dansetit les
vives Espagnoles, comme la dansait Fanny Ess-
ter ; vous prendrez les poses les plus gracieuses ;
les attitudes les plus castillanes i enfin, vou daît-
serez des pieds et des maiîse,-le pied leste et
furtif, la aîin armée le cestagneutes pétiliates.
Sanscastagnettes, il n'y a plus d'Esmingnte, plus
de caclhuîchla ; nuus tomberions idaîs le ANlalile
au lieu de nous élever a In hauteur de Lsril.

Les daines à qui ce discours s'ndressait se sont
empressés de se conformer aux prescriptionts
qui leur étaient dictées ; et guidées par le savait
professeur Cellarius, qui est versé dans les
danses dufMidi comme dans celles du Nord, elles
étudient du matin au soir la cachucha, ornée
les attitudes nationales et avec accompagnement
de castagnettes.

PiEnRE itDURANuD.

NOUVLLES ETRANCERES

LES GUEIPES ANGLAISES.

Londres, 17 Octobre ISf.
Dans ma très grande jeunesse j'avais une foi

profonde, absolue dans la statistique et les sta-
tistiqueurs. Alors, je n'admettais aucune dic-
trine, si raitsonnable quelle t'ut, quand la doctrine
contraire s'en venait à moi perrbée sur quelques
grns chilffres rangés en serre-files. M. lu aron
Charles Dupin était mon idole. Je n'avais pas
assez d'oreilles pour ouïr ses imiprovisetions, ps
assez d'yeux pour suivre sur sa carte de France,
les dupartemîentsr à l'aspect plu tiu moms noir
suivant qu'ils étaient plus ou moins doctes ou
ignomîtis. J'écoutais avec l'admiration naïve
de Candide devant le docteur IPangleou les rap-
proihements étranges, ou les dilTérences curieu-
ses et conliarées de l'industrie en Angleterre et
etu France. L'infériorité de notre inîstruttion
primaire n'aifecîait principalement, quand le
nimne Baron, chill'res an main, allirnait, ou à
peu près, que îous les paysatns d'Allemagne et
de la Graile-lBretegine savaient lire et écrire.

Aujourd'hui je me vois forcé d'ahjuirer ua
vieille croyance ou d'en rabattre conidérable-
lient, tous les journaux anglais lu 15 seitem-
bre dernier parlant comme ceci: " Six mariages
un, été célèbrén à Preston (ville de 50,000 àtes)
il y a environ quinze jours. Un seul les douze
niariés a pu tracer son nom et pas tut les douze
témoins ne savait écrire. Aiinsi, sur 24 signa-
tutres, qui auraient dû figurer sur le registre, une
seule se montrait entourée de 23 croix."

En y regardant d'un peu près on se convain-
crait, j'en suis sêr, que les (isitue des
Troii-Royiinumes sont tous aussi véridique que
leurs confrères dii Continent. Les anciens avai-
cnt aussi leurs arrangeurs de civiiisation compia-
réa, et quandd j'etnis au collège,-pas plus grand
que ça-je n'etonnais extréumementde lire dans
Tacite que les murs les Germains et leur lîr.
ganisation sociale étaient inliniment supérieures
à celles les Romains.

Statistique des anciennes et des modernes, ne
serais-tu qu'un moi?

Le Qumrterly Rn'ietw dresse le talblrau sui-
vant de la force des partis dans la ehambre îles
comuunes :-whigs anciens, 160 ; ridicnusx et
ropealers, 135; opposition protectionniste (par-
ti agricole), 340; peelistes, 30 ;doîuleutx et mn
connus, 20; ;Sudbury et présidont, 3 ;-Tut 1,
658.

MUs. lnE LA TOUR DE LONDRES.- Unj uif,
nommé Lévy Stock, a pénétré, il y a quelques
jours, dans la Tour de Londres, où sont renfer-
toées une multitude de curiosité historiques
chèr:s aux Anglais, et il a volé le masque du
boufon de Henri VIII,et le poignard de Charles,
prince de Galles (depuis Charles 1er). Heureu-
sement, ces objets ouit été retrouvés ciez le
voleur. Son domicile est, à ce qu'il parait, un
mags¯n ciomplet d'antiquités historiques très-
précieuses. Toutefois Lévy Steck n'est pas un
antiquaire ; c'est un sipculateur.

Des ordres ont été données à la Tour pour
qu'une surveillance puis complète fût à l'avenir
exereét' aur les visiteirs. Ce musée lirérieux
renferme des richesses i'unîe valeur très grande,
et qui pourraient, en effet, tenter l'avidité des
fripois.

La salle des joyaux, heou hàtiment élevé eut
1810, renfernie pour deux millions sterhin de
bijoux. On y Voit, entre nuetres choseî, la cou-
ronne d'Eulouard le confe'eeuir, la couronne le
Charles 1, le diadème de Jacques 1er, le sceptre
d'Anne île BIlevi, pl'épée de justice, l'épée le
gràce, de grands fonîuts le ha :itêtie ci argent dont
on se sert pour les enfans du sang royal, ln. vais-
selle dont on ne fait usage qu'au coronnement,
etc.' etc.

Dans la salle des arnures, les curio'ités nrtis-
tiques abondent. On y voit les arinures coi-
plètes et personnelles d'Edoîuuanrl ir, le Henri
VI, d'tIiouartl IV, le RlharnI 111, le llenri
Vil, le Ilenri VIII, d'Edouard VI, de Robert
Dudilev, comte de Leicester, le Robert Devereux
comnte il',Essex, de Jacques ter, de sir IHorace
Vére, de Thomias Ioward, cote d'Arundel, de
H cInuri, prince le Galles, le George Villiers, tuc
le liiciiainm, lie Charles, prince le Galles,
île Thomas lVeitvortii, comte le Stralforil îe
Charles ter, de Jacques Il, de IHector Oddi,
cotte île Paduue, etc., etc.

Il serait done bien regrettalile qu'une aussi
bellu' colection ne ftt pas conservée dans son
intégrité.

--- l tInnle la tranquillité n'est pa eu-
lement menneée, elle reçoit déjà ie graves nt-
t'intes. A Yoiunli. Casteuaruyr, Kilvorti,
Fernoys, etc., de véritables témeutes lnti l'clat' ;
91n1 i voulu m,-tire des troupes eu imouveni'itt
mais les solats, auiiillis à coupi s de pierres,
itit d itfaire retraite devant la oule. lr Stuart,
un des grands prlriéiaires e vs oitr'es, a
luilli étre victinîe ililu léstilre. Il n'a ildû so s-
Itut u'à la vitesse des ctiheaux de sa voiture.

A linlt, l- 2:, la l'iultlion d'une demi-
duinime dle pan<s a taiîiri les rues avec
tes udrtwux noirs sur lesquels on lisit ce
li:s: n;Du cotmmiitru e,eI l'otu vrgi, dl lu pain !"

La lreuére visite le l'nttroupenment a eé
p)q!r lord Venttry, qui a ssuré, à tous c's ial-
h'n-ux ate 'l comité avait iiii les di'rntiern
tl; trIs pu u'r leur proicurer de Pouvrt e, et que
s'il y avait un r'tani, t'émuitI l futte du gou-
v'rneeiiiit. Puis, la liule s'est retirée paisible-
itent.

-- Il s'est tenu, l 2 septembre, à Dublin,
une séanceI I lasiiittn lu raippel. On y a
ait lîelure i'une luir e NI. 1). O'Connell, uui
parle di'elvirayatte situation du pay .- La' a-
min e s'avatice à pas le géant, dit le lihérateur ;
que l'îssiti di rlliel fasse doinc les der-
tierseflforts pour nerr:rlher l'Irlande à Patlreuse
misère lii la dlvtr'."

l.es ctliietces le 'unionriant été iésas-
treuises ttu point que ce pays ne peut suppori e
la ierte d'une seule réeolte. N. O'Coiiunell in
ssie suirna ntéicvoité le pîoursuivre, par tous les
moyens légeux et Iteuifiqules, le réaltalisaemett
de In lal tre irlendaise. Ce sera, suiva nt lui,
îun moyen dî'îe pondre' suix saruasmutes ntroces

de la presse anglîîise qui accuse l'Irlande d'être
elle-mnme 'auteur del ses maux.

- Un les coirrespconlarntts irlandais du Times
lui écrit, a la date uit 17 octobre :'-'Le néconi-
tetteenet populaire va toujours croissant. l'en-
dati qte les notables ti comté de Wextord
étaient assemtnblIsu pour voter des secours au
peuple, des clanteurs sinistres se fisaiint en-
tendre nu dehors, où une huile le ulheureux
se ennient attroupès: n Ncuis lePouvons,
disaient-ils, atiendre plus nlotiemops le travail
que l' nious promet. Nous sonmes sans pain
pour nous et nos faimtillen ; nouis tommes pleius
le bonne volonté, dlispisés à guirriner notre suis-
sistaîtît' à la suur de no froits ; mais si nous
ne pouvons 'ohtenir ainsi, il Iudra q(uIe notus la
prenions quelque pirt. Autant vaidrait être
transporté dans les déserts île la Sibérie, que
condamné à mourir le faimi dans son propre
pays, etc." Sur les exhortations des prêtres et
des notalles, la ltile s'est dispersée, mais eut
murmurant, et plusieurs les plus pauvres disînt
d'un air sombre qu'il leur fallait du pain à tout
prix."

- M. Snith O'Brien, le chef dii parti de la
Jeuie-lrI iatde, vient d'être réinitéréi' par le

,rd-chancelier cui fonctions de mgistrat et de
vieî-lieîutenant ul tcoité le Limerick. que le
prnrédent uabiltet lui taiit eilevees, à caiuse
de sa participation à l'agitaution du rappel.

- L'amirauté an¢ise eiploie tous les veis-
seaux dont elle peut i<iîpoîser à porter des provi-
sion< non-seulenut en Irla nde, lîais encore à
la côte d'Ecosse.

- Un ini (de commere et de navigation
entre les Puys-1es et la Ruissie a été signé, le 13
sepitembîlre, à St-l'Ptersuemtrg, par les Ilénipîotenu-
tiaires dîe ces deux Iuîissances.

- On vient tde terminer, en Hollande,le nou-
veau code pénal, que le gouvernement n fait
étaborer sur la demande des états-généraux. Ce
projet aholit l'exposition, la flétrissure et la dé-
p'rtntaon ; il conserve la peine capitale, mais
ueulmentpour un irés-petit nombre de caa. Ln
plus forte peine, nprès la peine le mari, zarit
'elle îles travaut à perPtuité dnlants ne maison

île force ; tout emprisoemtent i.îti cellulairc,

La Revue Canadienne.

et le maximum delta durée ne dépasserait pas pèrait être parvenu à en conjurer les atteintes
quinze années. pourl'avenir. Mais ces dernières nouvelles dé-

- La ville de Bordeaux a résolu de se mon- concertent toutes les eapérances et frappent cette

trer plusgénéreuse que celles de Pau et Bayonne; belle ission d'un coup déplîcble.
elle vient de voter, du moins le conseil munici-
pal a voté pour elle 50,000 fr., afin de fêter M. Dans la ifit di 19 au 20, vera une heure
le duc de Montpensier, à son retour d'Espagne. do matin, un bruit inac'ouluuuué a nis en é

Il nous semble que le jeune prince aimerait la hitito rie du Bac. Le nommtèR..., ouvrier

mieu voir cette somme afTectée au soulagemt serrunt er, gè de 35 ans, qui habite la maiuoîîde

des classes populaires. cette me pottnt le a' 12, 'est précipité du
qutièmne étage. Les voisinîs se snît cmtpreaue5i

- Une chasse aux loups vient d'avoir lieu à ie lu relever. Un mimecii, appelé parI. le
Sain.Laurnent-en-Caux, avec la nute de I. le conmissaire de police du quarier, s prodigué
vicomte i'Amblirav ; elle était conduite par le ses soins nu blessé. R... dou lestdeux jambes
piqueur le ce dernier, et par celui de M. de cassées et une large plaie à la tête. Il a été
Villequier. Plis le 100 chasseurs qui peaseit transpoté à l'bôîital Nerker, oi on espère le
pour les plus habiles des environs, faisaient par- sauver. Des chagrina duietiques paraissaient
tic de la chusse. Trois louves ont été tuées, parui avoir été la cause de cet acte du désespoir.
lestquelb.s se trouvait une mère qui e été blessée
île deux coups de feu. Les deux autres ont été CA'HOLICtsME.-Un joartual rctîteà la
tuées.,nunce du lse Pie INue anecdote qui prîuve

On parle d'unmî jeune rhînsaeur qui, en voyant soisubitcour. Sa Sui:teté habite cri ce nto-
le loup, fuit pins l'umne telle frayeur que, i lieu ment le halis Quirinal. Lesihabitanta des
de tirer, il est tombé à la renverse en laissant Menti, renoiintêspîur leur dévouement à la
échapper sortuîrine ; aussi l'animal a-t-il pulpaaté, sont donc ses voisins. Aussi, ulés 4-
sauter sur lui et luti faire une légère blessure au il arrive unmalheur, le Saiti-Padue est leur
vissarre. Prorilenre. L'outre jour, ut des baves îay-

- Il arrive par l'Allenemme les nouvelles die " 'les onti, qui 'iî Ituurltit luu>eo

Tiflis, qui confirment ce lie nous disions lier
mur la bonne position où se trouvait Sclayil,ccevai qu'il u''rait it'perdre, cui la ponée 'ai-

après une cam pagne dans laqueile les Ruses m1cretitiutti itii tex 1u(arrdssceiuxee
ont été- flornés le rarder ia den'sile. I est à latt ch
tête de foîrces considérables, et fait liire des re- écurietipe, uni(ticcerlevauxsle rebut

connai'sances par des 'orps de 3 à 4.000 Iomt-iIllet1lOP l cut le boîîleur de
nues. L'hiver dernier, les montagnards ont pris rencontrer sur l'esculier Sa Sainteté,îqui se ctar-

et rasé sept forts russes, et il est probable qut'ils gi de présenterliturequête. LaIe trouva

comptent mettre u'alement à profit lhiver où l'idée esc'llente, et fit donter it botucheval à ce

nous allons entrer. Gnaîcre lione avec deux pièces d'or le 20
- De ieîrentit 21)seuuetubre écS pour reamonter ses alliires. Il fallait voir-Des lettres dle Glatz, du 2l0 sIletembre,e".

anrioncent que 70t0 navires ont quitté le Bosplore la joit'lie cet hoîte,moné sur autouveau

avec ui vent iivora ble, a' dirigeant vers les ports u u 'il urtuitait i il laits

de la mtrer Noire et diut Danube, afin d'y charger e uIlua cier les Niiti, ses dutupièces d'or à la

des crlales.tai, et criaît::Vies Pis nits! aet'îsadi'
otra !

-- On écrit île Madrid. le 21 octobre n " On A l'occasin le l'électiont nouveau tape,
a parli, depuis deux Jours, le quelques modili- il v'aîratt jubilé universel (litit commencer
rations du calinet. Isturitz remplacernit Niarti- am' ui
nez de la Roun à Paris; ce dernier irait à Roine,
et M. Casa-Irujo senait ministre îles atires e

êtranères dans le conseil, dont Mon, le plus -Il esti'stq'a pris vin pris ilsseien
lidèle des bressonnistes, prendrait la présidene. tS -' it! Lauran lenuv'auî t res.e
On a répbiih nussi une autre nuîuselle dont on ue encycliue à tots les évèqies Ii' la dré-
se réjouissait tgrandem it ui palais. Le roi iiiité. Le laut lenci' attetitiavec en-i'é ''a-
Louis-Philippe, ayant charAó I. Ruignydetic îecviiqttetil'Pie IN.its pn uslia-

n biier habilement li ré'onciliation du prince lieprroiei il'Aileiiune. disent que les lnsus
Henri aver ues parente. rlti-'i se seroit el-îli '' sontt éjà arrêtées. Je luce
gagé, dit-on, -t dlécmetuir sa protiAation et à faire perlent à 'é1 isci;at de la uuîatirî' la ulîts or-
act publie de soumission. On lui n proirmis pour hotou'.iais il se Lurtlisuieeitstent îe
cela le titre e erand-iiu rail, une nsituiointni- ulnier, à I'exetple le'son i tir.
liue auprès de sot frère et itebele dotation.b' i . trelliietéeI 'c-prit <utsiètlt.
Au re'te, tut le monde peu t s'expliquer eu- clique- le Pie IN sera-,îdi-ou, le nature à r'o-
jourd'hui pourqtuoi stade u gnoz, qui avait luine la pus hrofonde impressionusuc tîutela
luin instint été si mécontente le l cur detcscthulicité.
Tuileries, qu'elle s'était jetée dlans les ibras les

ibiumg, s'est retournée avec empressement.
Elle avait faim su-s cttonditions, et, pe piist aux

filles lu mi Ferdinaii, elle pensait amssi à sa
progéniture de boutique. Aiu ilieu Ies fêtes,
elle a produit les deux lilles a itnées Il)Iiuniinoz,
'uno comtesse le Vista-Aler', Iautre mrquise
dle Cnauillejuis ; et elle avait ith: l'avuanîce quIe
le roi, le ducti l'Autmale et le dic ec Mhîontpen-_

sier les traitassent comme princesses de leur
famille. C'est ce qui a en lieu. et l'on a vu cha..

cun d'eux s'approcher tour à tour d'elles en tes
tappeilnt à haute voix n i iruecitspelnt i l UE t11IDI1EN E
(mes chères cousines). Mince satislimctioni, aprés..

tout, si elle cut d se bonier là. Muais Phinlienne MONfRÉAL, 4 DÉCEMBRE, 1546L
est positive : elle 'eut i plus( que Mtuginz soit
nommné prince de la Cuuncoudet, aver le titre
iliitese. tsi pourvu, oi utrie sa sour st-cavecr ' DUw A'.-LA itnRuvrt.crMrt-
in nommé Fulnorio. Or, celui-ci, qui était sin-

ple chef le bataillon parmi les carliles, auitesLE,,LTA RIr-tesn i t
Conenio de Vergara. a été fait depuis imaré- uS.

chal-de-vampet, pcei qu'il épouse la >wur le meT.

iluinoz, il nura pour cadeatu de noces le rraie
de lieutenant-général etlle titre de grand d'Es-
pagne. Ce n'est pas totut encore : les dJeux tilles Nous (Iiins eusitenann otredier Ir-
aintées doivent recevoir aussi le titrelde prin- ticle (îtue'lutins d'une lirée très limiiée, 10'régite

cesses, et Christine, dont on n'évalue pas la de la protecinu"'ust Pass i 'exté'
fortune à moinsi le 150 millions le francs, doit noce tuts prue tu'il tend a rétrécir le cer-

leur 'oostitu'rtutunnrati de 10sillions, moyen- ie îlesécItIzc ritescoire leuîatis
nant lequel le roi des Français s'engage à les b.en t à déturner lea dapitaux et le trvail, tics

pourvoir." noies et îlcs ohjets naturel,îles cutreitrs,

- Use lîettre de«s frontières d'Italie, pulliée 1rtpre5 et conventtles:àttu,]', luur les uiri-

uar in Journal allimand de Francfort, assure 'gr vers îes sources nriirîûiles etetic us avait-

iue le prince ion Jutat-Mlarie, 'rère du comte tILeIse

de Montemuoliuu, mué le 13 mars 1822, épousera - ' ,icis aseteo r ort
l'arh i ruchee NIarie-iéaintrice d('Est, tuée le 13IL. isixutlE,acitsbrtislefuneslthi-
février 182-. A près rvoir long-teis hè.s',. leîe i.lIen s h ne les aitsîsuivants lu
feu duc de Nlolène a consenti à cette union1 1uri i -le e s upeaitl asseze'arenià Lejpetit dulintîe

concertet it u titi le s esruaxnseu fra vseti

-L'eipereir de Chuie vient, par un édit
récent, le créer des Ibouirses le commerce dans
les cinq partsde ses Esaîs ouverts aux Euiopi-
ens, ut d'inîstituer des agents de change près de
ces bourses.

Gt.c.--La Gazelte d'usboirg annonce,
d'après des ilettres d'Athènes, que le duct de
Devonshire y était attendu de Londres, C'où il
était parti chargé d'une nissint spcile ayant
pour objet d'sbtenîir du gouvernement grec la
cessionen faveur de la garande-Bretagne, de
Pile d'Egine, cin compnation de le garantie de
l'emprunt grec donuée ptr le cabinet de Saint-
Jaunes. Le due de Devo'ishire doit, dit-on, en
même temups, s'eltorcer d'obtenir, pour une com-
pagnie anglaise, le privilège de lPétalblisement
d'un chemin de fer à travers l'isthme de Co-
rinthe.

- On a reçut de tristes nouvelles du Madu-
ré (Indes-Orientalee). Quatre misionaires de
la comgniagnie de Jésus ont succombé au choléra.
Ce sont les pères Saint-Ferrol, du diocèse de
Grenoble ; Audibihert, s uin supérieur du pen-
sionnat le Chambéry. O'Kenny, irlandais, et
Joseph Barret, dii diocèse de Lyon. Déjà cinq
autres missionnaires de la même ociété avaient
succombé, il y a deux ans, à ce fliaui. On ea

saxe et al u11.e son continent Euiropéetns oit le principe protecteur
n'a pas été introduit du tout, et dans ces deux

puys, ds maunsuctues ctutt établies, des in-
dustries foundées, nvec la plus gratle rapidié,

qumi ont obtenu ui plein succaès, algré e grands
&,savantages naturels. En Ftiance, les muaum-
ficturues de colotn, les plts protégées par le ta-

tif que tes auîtres, ont fait peut de pro;rès,
tandulia gwe la faltriet on îles somiies, la mmiiiiiis pro-

toniée, svtueint ut gnsnd dèv eoemt. LEs

pagne, d louis les pays, le plu prtégé est dmns
ii état ipparfite dé(trépitutle; les provimces

de la Bis e, où le syt tme protecteur n'a ps

du tout p itrée, donnant aeile, quelques signes
de prospêA'.

Il n'y mr pas longtempts que les principes le la
liberté du commerce et leurs immenses bien-
faitsont été reconnus dans le monde. Quel-
ques années passées. il sullisait d'en parler et
avec beaucouuup de retenue et de moderation, pour
exciser leidédain, le nepris et la pitié. On
considérait les notuvelles doctrines comme de
vaines utopies, des réves d'epfnits, Adan

Smith 8 passa long-temps pour un fou parma ce
qu'on appelait les hominos pratiques, le haut
commerce et l'industrie.

Combien la liberté commerciale a gagné de
partxzans et île prosèlytes depuis cinq ans, par-

mi les hommes pratiques ! Voyez les premiers
hommes d'état en France et en Angleterrese
ranger ious le drapeau du fre bade. que disait
Sir Robert Peel, l'homme pratique par excel-
Lence, durant les débats sur la loi des céréales 1
Que toutes ses vielles notlions, ses vieilles idée,
de protection et de prohibition étaient des e.
retrs et des illusions qu il reconnaissait enfin le
grand principe de la liberté dans le, échanges
commnerciale.« entre les nations ; que ce pri4.
cipe devait régénérer les sociétés ioderneset
qu'il était temîps pour le peuîple anglais de rendre

i;e à la émttoire 'ilt grand Adam Smith
Nous ivons tdéjà fait allusion à un des argi

mernits desrotecîîtionaîîistes au sujet de l'AngI
terre. On nous dit. Ne nous parlez pas je
l'Angleterre, s'il volts plait. Elle a tout à
gagner par le commerce libre, elle qui produit
tout à meilleur marché que les autres nations.
elle n'a ien àicraindre d'une réduction générail
des tarifs. Ce que l'Angleterre produit à meil.
leur marché que les autres nations n'est tertaine.
ment pas le blé, qui est un des articles de con.
merce de plus importance, ni les glaces, le verra
le pallier, les soieries, les bronzes et les articles
de modes. L'Angleterre en réduisant son tarif
a donc fait un acte sincère fondé sur une cn.
viction profonde. Cet acte a un retentissement
idans le monde entier. Toutes les nations se
prépalent à le suivre et n en profiter.

La Russie tofre t u exemple frapp ait des mat-
vais et pernicieux efets île la protection. On
sait que l'empereur Nicolas, encourage beau.
coup dans ses états l'établissement de ttbriques
et dle manufactures. La protection qu'il leur
aconle contre la concurrence étrangère n'et
rien mo'ins qu'une prohibition complète. Ains¡
pou.r hlîvoriser 3 à 4000 maniufacturiersî, on iii.
pose des privations et d'énormes chargeseur les
inillions île ctonsslnunlatcirs ; mais nonobstant
cette protectiol imaîi e et factice, les mnîu.
fiacturiers Russes te plteuvt soutenir la concur.
rane avec les autres pays. La Ruissie a pour.
tant les mîtatières trutes, la main-d'ouvre et les
sultsistaices à peu tprès cingî tis meilleur mar-
ché que l'Aielete:re et les articles de n fnîac.
turc trtisse s venîdenît 10 par ceat plus cher
qlue ceux le taitîi nlaise. Il en set
a;insîiaussi lone-mmpiîitquePa':bsuirdl e sénmedîe

proitretion iimpélhen une lgiime. Ilrrence
de réveiller l'éiorgie îles iihbîricriants Russes, de
les iuhrcer de fubriquer uieux et à eisilleur niar.
cité.

Tots ces exemples ique nur ettnlis établissent
sammîent qu'un pays quel u1 'il soil, grand ou

pctit, ne guye rien. et viégète avec un sytème
protecteur, et que la libertéiCommerciale tend
à développer ttets cs ,res.<lurces et ses ri
chesses, à raviver et ranimer toutes les indus.
ties.

Maintenant, plus nous examinons la question,
plus nous sommes ctaineus, Iue la liberté
commerciale est une citiodniiii, sine qua no de
la prospérité future du Cainda. Notre pis:fon
géographique dit faire îe nous ln lpeuple comi-
imerçant, si notre tarif ne met pa« un1e harrière
ai ctoiniuierce. Notre popuîîtlatiin Canadienne
commencet a exploiter la 'arrière commerciale,
la protection ie pourrait ut'aîrré;er son uesor.-
Que deviendront nos grands taivaux publics,p
Ilqui'enti'ieent arahv, les avanitges natu.
rels titi pirs, I niavigraition li St. Laurent, sobs
unti tirif p rotecteurI At lieu i'étreI l'entrepùt
des riches et fertiles provinces de 'Oîîest, le Ca-
nada, ses laes, ses rivières et ses cataux ser.at
desirts et iiaattniinés, lit pays sera ritté.

Nous le dem i n axtiti\ aisans lde la pri-
tection; pourqii veuleit-ilieun tarif protec-
eur i pour prottéer industrie et la fabrica-

tion, repondent-ils-et aussi pour atîuîîmenîter les
rî'vetîîs I cietat. Les exemples plus liant ci-
tés et l'expérience prouvent que l'iiustrie et la
fabrication fiit tic plus grands prurés,<ans pro-
tectiont q tiavec lt protection. Main il faut que
l'industrne soit inteligent. Pour ios casa-
diens, l'éducation répandue dans toits les rangs
tit peuple, dans tots les coiins du pays, fera
mille fois plus prospîérer les itîitéts inîdi;r ia,

ue les ai protecteutrs. Si la Russie avait
tn bon système d'édiication, phis I'intellirence
et plut dc lumière elle atutit mille tois plus pro-
lité de ces ressotirces, qu'elle l'a fuit avec son
tarif protcteur, elle nirait exploité la fabrica-
tion de son cianvre, île soit cuir, île ses métaux.
Aujourd'hui ses fabriques sotît titintus acsvanes
que ct'lles d'autres pays moins protégés et nulle-

En Canialda, la première indiutrie, c'est l'in-
il istrie nericole. Comin Péducation ne l'as-
rait-elie pas avicé et amélioré.. ni elle eul été

plîts répandu parmi nous. Les protectionnistes
itous discent que la culture est ieu prolitablI
tdts notre pays; ;is ce'tte ass'rtion comme
bîeauîcoupîîî d'atres est fialisse et errouée; Ici
cultivateurs antglttis, écossais et irlandais qU
viennen't s'éialtlir parmi nous, qui réississent Si
bieni, qui loimt iortunte, sontt in éclatait téMOi-
gngije di- grands avantn-ps dl'un bon isystèie
tie cuîlttîre pour noire lay. Atrs tnous pri-

tIdono queî le free trade est véritablement Uin
bientidt pour iftre popuîîlntion gricol', cr il

tend à autme;ter les prix îles produits Ct coin-

me nous talltos t s ll (lrer de le prouver, a

aliîs:,eiter le einc le< revenus le l'état, par

cosiélelniit l nous éliger iinliiitîlent de1s

tixes et des impot. Le Caîna prîluit pus

qu'il ne consumit chaque année pour ses ub-

snstnnces ; cette .production ira cràisate à nie-

sure quIe le pays s'établira, que ses terres s.rant

défricitées, Iue P'ductiioti sera plus répandue,
que sa culture sera meilleure.

Le grnd marché netuel et futur des produits

du Canaîla et tes Ets-Unis, c'est l'Angleterre.

Que les produit s soienteibarquiésà Mentrélou

à New'-York, ça ne clînîe rien à la qui" i 'n
le imaîr'hé anglais en réglera toijours le pnz.

Ces prénisses étant posés, vient la quetion de

savoir si le Canada n'a pes tout a gagner cn at-

tirant les produits de l'ouest dans ses cannu et

ses rivières, et tout à perdre en les enllpcbani



d'entrer par quelques droits ? Dans le premier

M nous prétendons que c'est l'intértt de notre

Iculturne méme, que les produits américains
ttrente Canada francs de tous droits. C'est

de qui en retirera le plus d'avantages. Car en

,«mentant le commerce et le transit sur nos
caaux, nous sommes cap>ables de réduire les

droits de pioge, et le cultivateur qui translporte
sproduitsà meilleur marché gegie véritable-
ant d'autant. Encore, plusuil y D de commerce,

srannit, de produite à transporter, plus l'at-
ln descapitalistes eut dirigée venile tran-

mi de ces produits. Il iésutie de là une con-

urrence tout àl'avantage des producteur-. Leurs
peits augmentent en raisna de la réduction des
le de transport et de l'augmentation du ecm-

verce. Ce qui s'applique a la navigationt, nu
trnsport intérietr s'applique également à la na-

ition et au tminsport extenreur.

Montréal et Québec seront les grands

enrepôts dut ciommerce de l'Oueot, qu'un pourra
,ours compter sur des cargaisons, les vais-
cui y viendront en grand nombre. La con-

currence réduira le fret et augmentera consé-

einient le prix de la production. Mais ce
"nest pas seulement par suite de l'augmentation
du prix de ses produits, de la diminutioni di fret
our les transporter sur les nirchés anglais ou

liîîturs que l'agriculteur Canldien protitera. Il
pfitemra encore ·ar la réductioni. des prix de
importations, de tous les ojets qu'i! coesumîe et
dot il fait csage. ,Car si le St. Latirent est une
ruie a.bon marche pour transporter en Angle-
terre les produts de l'Ouest, elle doit être une
se aussi avanitageuse pour tr-isporter vers
'Ouest les article' et effets necessaires à la con-
,raiaticon ds habi:anis Ie cescontrées. Alors
e abien ne ggnerit-on pas a favonsuer dle
toutes mamiires le comierre de transit à travrcs
b Canila ! Les vaisseaux qlui s 'enigageraient
Leis tiotre commerce, pouvant prendre îles
gramiuons en allant et en renant, réduiraient

rerei ; leurs freti de moiti moins que 'ils ne
pouvaiclt obteir la cargas (lue pour 'exior-
tation. Enfuin I -concliions( de tous les faits ci-
dessus sont évidentes. En enlevanttous les drulis
et mrtfriicms sur notre comme re avec les Etaits
lais et le trait des lpriluits amricaiiis, nous
a enticmtrimi'la vailecir dle notre propre produc-
tre

t 
nwk cuait aitur4 pourraient acheter les ob-

Sde c donnation dont ils font u le, les us-
iairiclittre dont ils ont besoin~à bas prix

et i bo iimarché.
Il n'y ai dclinc paâ à hésiter entre les deux sos-

ties ; en pîr.sieic de si ,raiI avntaes r'-

isialtu Iifiree tr.-de, lac prtetio esttit umal-
bur, une ilusion- unee sourie de ruine. Vous
ray-z être protég et vous rtes cacrifié. L'acte
sur ta pr.ul-tienî l'agrirculture, cifre un

r e uple r mna rquable. Cet loi n'alias pro'ézé
lricltîre. et ea imise à exécution icote à lat
praince dix fois la somme qu'elle cri retire. Il
t t plus, cette loi fait un tort immense au pays.
0bz les droit.s nbsirdes le trois chelins
(arte'r suar les blés- aiéricais,it en iendra ut

1usgrmide quantité. Les cannux auront plus
e revenus, l'inît et oti le monde yc: giera.

Mais siles cirronîîsitalires et nlotre pbosat.ionI lIoui
enrait à ilev r uis idroits sur les produit.s

a:néricain, qu'oni n'ill' pas croire qu'il faille
faie e tlemm sur ims tes ticriiles et elftes le
ommaerce. Il faut bien s'entendre. La ierte
ilconierce illimitée. pleine et entière, pour
tujniinl'liui, c'est-à-dire. aucun tarifquelconque,
est ncc'si illusoire que la protection. Ce srnit
unc Utopie comme la paix universelle. Nous
rroyns qu'il faut s'en approcer aulant que
posible, mais ce serait une gratnde erreur le
aroire-pouvoir Ia réaliser entièrenientdu premier
coup.

L' plus dîe libeirti possible dans le commerce
vram donc nyaIntnaaeux à l'état, au commerce, à
1 rieuilture, à l'industrie, à toutt le monde enfim.
La protection oppressive ait contraire, Icaralyse
toute l'énergie de la nation, uille le grand et
letit négoce, presiire les cnwes aigricoles et en
i dc compte ne profite pas nmmée ài ceux qu'on

veut pirotaerr
Maintinant, note allons Iaborder la questin

du tarif. Le tarif c'est le grand chevnl le lia-
tille des partisanss de la protection. La liberté
îe commerce étant i leur avis, une tliéorie
cimérnlue, qui a bien aussi dans leur opinion,
Mn rôté philosophique, olre disent ils, un
ditmp vaste nux spéculations des philantropes
et des ré'eeirs n;iais re n'est pas la quetion
iti que, ou plutôt, pour nous servir d'une leceu-
on anglaise, ce n'est pas the gist of the qîzes.
li. TNhe gisl of the question, c'est le tarif.1
C'est Fur utiti queî éilat dépend pour une granide
Partie des revenus publics, et des frai diu gou-1
rernement. Nous avons plusieurs millions :dao
dletes, disent M M. les protectionnistes, il faut au
Dliins payer l'intéièt, en attendant qu'on puisse
les rembourser. C'est ici M1I. les free trader
que nous vouti tenons, Il nous faut'die l'argent.
Vuos n'avez pas le sens commum, avec vlos -li
bres échaiges. Si roue laissez le tarit, il yr
aura n déficit dans les revenus de la proviice
rmne il y en a toujour eu (sous le système de
"protection, S'il vons plait) et l'on sera obligé
'imposer une taxe directe sur le peuple, etc.1
. oilà ce que disent les prtiznns de la protec-

taI pour répandre in terreur et l'alarme an mi-
lieu des popultions. Heureusement que le1
puple va s'aperrevoir bientôt que c'est une
faisse alarme. Ce ne sera pas difficilo cIe le
aire voir.

(41 continuer.)

RUMEURS PO1TlQUES-

Nus ne cro'ons ;ruère à toites le rumeure qm
Cien ville depuis un mois. Hier c'était ute

Moranisation complite lu gouvernement, M. Dim-
, qai resait--o'tait le jIe lagerman qui

',,ait entrer dans la politiue. iir Ailan McNabe M. hnrvood dans le ca Iet. Amjouard'hui c'est
i)aly qui s'en va. M. Hopkirk lF sous secré-sre8pour e Hani Canada, qui est promu à une |
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situation dams les Douanes; M. Dunkin i l'
rem lace. Oa parle de M. Crémazie de Qué et
M. g. Tétu comme étant les candidats pour la silo-
ation. Ce mousieur Cremazie serait-il par hasard,
un des deux mssieursqu i ont si veilîaent asail-
li AI. Chauveau ïL'un, et l'autre de ces mesaieurs
ont certainement des droits a une situation sous
l'administration actuelle. De toutes ces rumeurs
que conclure t La conclusion est bien naturelle.
Le pays d'un bout à l'autre est dégiûté de l'admi-
nistration Draper. M. Draper aimerait bien, ai la
chose est possible, a monter sur le banc. il pré-
voit tout ce que la prochaine smesin peuit avoir pour
se-icabinet de danaers réels, il cst donc bien nate-
ualqu'il désira se pourvoir convenablement avant
ce tempi. 3A. Draper parti, on couçoiL que lus
autre lessieurs qui 'composeut le ministère de-
vront plier Luge. Ils ne pourront tenir la place
.8 lisres. La situation résultant de la retraite de
M. Draper serait trop embarassante pour lord Catb-
cart pore qu'il a. rapte la résignation de son pre-
mier ministre, en ce moment.

Nous ce croyon: ps qu'il y ait le moindre chan-
gement avaat l'arrivée du nouveau gouverneur.

RI,-ELECTION DU MAIRE.
La Conseil de Ville eat convoqué pour Lundi

prochaim, le 7 du courant, à la réquisition de
M.M. uBourret et Jodoin, et de A1.M. Benubien,
Tully, LaRucque, Perrin, Valois, Ward, Dornin,
et Cocnnolly, afin de procéder à l'élection d'un

t:sre nu lieu et place de J. E. Mille, écr., dont
l'éiection vient d'ètre déclaré nulle par la Cour
du Banc île la Reine.

M. I.errier a déjà pris possession de l'Hôtel
de Ville, et a migné des documents comme
Maire. C'est ller tun peu vite. La prétention
de M. Ferrier tous parait absurde. De ce que
la Cour vient de décider que J. E. Mille. écr.,
n'est plus Maire en conséquence cdu vote illégal
de MI. Dorwim, il ne s'en Fuit nullement que M.
F-errier suit le Maire. Ce monsieur n été ab-
sent du pays la Iliums grande partie cie l'anmée.

Le conseil de ville, d'après la convocntion ci-
haut, parit envisnger la questiont ioms le nétme
poit de vue. Il est a ipeu prés certain que M.
Mills sera réélu, nonobstant tous les eîl'urts de la
clique Fernier. Nouis espérons lite nos compa-
triotes ne îuntnqueront lias d'enerLe enu cette uic-
casion, et uire ccumme toujours, ils se montreront
fermes et inèbran'ables.

Le .Mire de ./lntréal.-- Les jugen du hanc.
de la Reine ont prononcé jugement hier luir la
queione ilu mniai-e dle Montréal. MM. les juges
Rilland, Gale et Day étaient sur le banc. La
décision de la majorité de lu cour a été contre
l'életion de M. ills. l'acn-nnous de (lire
que Son IlonneurI M. le juge Rolland a difiéré
d'opinion avec sen confrères IM. les juges Gale
et Day. On devait à pleu près s'attendre a ce
jugement, car chnque fcis que lu politique se
trouvera nèlée aux questions qui viennent
d'vant les tribunaux, la balance penchera toc-
jcuurs en faveur de certain parti, qui n'est pas
celui de la majorite du pnys...... Ce verait
a-siréiment un chapitre très-intéressant que
d'exhiumaer tous les jugements qui ont té rendup
ci" ce pays dhepumi la dnminatiuon eanglaise. Nouo
ne voulons pas insinuer que nos juges rendent
dos juigemei'e qui répugnent a leur conscience.
Ccrma;n 'men nuon. Mais le préjugé y joue
souvent le principal rôle.

Quoiqu'il en soit, un jugement de la cour
vient d'anênntir notre premier mnagictrat. Il
n'en existe plus. Mais nous desoa dire tue
leurs Icieurd ont bien vouu s'abstenir de pro-
c'nter M. Ferrier, comme maire de -Montrné.l
C'est autant de gagné.-.., Il parait iue le
jugement ic In majorité du bancîr est fondé sur
la question du voe de M. Dorwin, donné ci
faveuri le M. Mills, et qui n éte ldélinré illégal,
attendu que son élection n'a pmns été mnnintenue
par la cour lorsque ce sujet a été porté devant
les tribmnaux. Nous ignorons quelle serait la
décision du bane ai la question de la légalité de
i'élection cie M. Gibl était agité. Peut-être
nrait-elle déclarée illégale asiti que celle de M.

'errier qui ne doit sor élection qu'à la fraude et
à la violonce.

Voilà euc're une fois que les procédés de la
corporation spicieiidus ; les travaux du nouveau
nanrcli qui avancitient rapidement seront camus
doute arreté, et nuis ignorons comment tuit
cela finira. Cependant, on noisditque le gref-
fier dIu conseil a été requis parI Ramnjorité des
menhre île convoquer une usseimblée pour lin-
di prochnin, et nîouîs espérons que I. Milla tsera
réélu et que les affaires de notre cité repren-
dront leur cours.

On nouis dit que James Ferrier a été aujourd'-
hui aiuconseil de ville pren'dre possession du
fauteuil présidentiel, et a signé quelques docci-
mens comme maire. On dit aussi qu'il aturait cri-
joint ai greffier de ne pas convoquer l'suen-
blée demandée par la majorité des membres du
conseil, mais qu'après consultation, le greflier a
cru prudent de convoquer l'assemblée. C'eet
aussi ce qi', avait de mieux à faire ! (Al1inerve).

L'Hamilton Gazette dit que air Allan Mc
Nab a été heureux dans ses négociation en
r.ngleterre, et que le* travaux du "Great West-
ern Railway" vent être poursuivie avec vi-
gueur. Le même journal publie une annonce
convoquant une assemblée des actionnaires pour
le 4 décembre. 1dei.

On nons it qe la gce est assez forte ur la
Rivière-Clcainbîy pour permettre de travcerser à
pied.

Un vieux ministre protcstant,Là Batih, vient d'é-
pouser, à l'àge de 77 ans, une jeuine dame qui
lui a apporté une fortune de £30,800.

Les journaux d'Halifax nous informent que la
législature de la Nouvelle-Ecosse,est convoquée
pour le 21 janvier.

Le. -Steumbost.-Le "f Prince Albert " conti-
nue ses voyages à laprairie et les teamboatsude
Longueil traversent conime en été , -

Le " St. Louis " est arrivé hier veraheures,
et il est parti aujourn'hui vers,midi .pour Sorel,
pour y prendre ses quartiers d'hiver. . 1dem-

Nous sommes heureux d'apprendre qu'il sa
forme actuellement deux établissement enad'ons
l'un au pied du courant, la brausserie de MM.
Pigeoi, Sauvageau et Doray: l'autre à Longueil
qui est encore une brasserie et une Distellcrie
établie nous dit-on par plurseurs citoy ens de l'en.
droit; Le Baron de Longueil, s'est montré nous
dit-on bien libéral envers eux, en leur accordant
la permission de moudre pour les labitais, dans
la barounie. Nous espóuns que le surcès de
ces établiseiens, dont nous ne doutons nulle-
ment, sera pour nos jeunes compatriotes, un ex-
emple encourageant, pour se livrer aux dilféren-
tus branches d'Iidustrne.

INDUSTRIE AMf:nteA NE.-Il résulte de mta-
tistiques récentie-s q(u'il .-xiste dansele seul état du
Connecticut 137 tabr ques d'étoes de coton,
123 fabriques d'étolfes ie laines, 37 moulins à
papier, 137 tainnries, 6i manctilures de tapis,
32 fabriques d'horloges, 323 ateliers pour la
confection des voitures et les wiagonus, imidépuen-
damment des nanufaicturesde soie à coudre, d'é-
pingles, dus forges et des autres limnches nom-
breuses et variées dé l'inlu'trie Yankee.

Le Mississipi, arrivé le 20 novembre à le
pusse u-d-ou'st idi fleuve du nim ne icot.y a
débarqué le cunimdore Perry, le payeur Wo.r--
thington et le lieutenant Kiig, qui se sont renduis
immédiatement -à la Nouvetle-Orl.ans à bord lu it
remorqueur Star. Ces oi'ciers tunt apportéI la
nouvelle de la prise de Tampico, qui s'est cpé-
rée, sans coup férir, le 14i novembre.

Le 13, les forces navales américainees étaient
en vute de Tampico, dont le lendemainmatini el-
les prenaient paisiblement possessini. Ln gar-
nision nmexicaine avait évacuóé la ville qui so'est
rendue san conditioin.

Nous isons dans les Milanget Religrx de
ce jour.

pour satisfaire' auxa dest mipt-esses dut cor-
respondant 'n .clmi, nous nous tsommes infiué
de la cause de l'oiissionti du nom. de M. J. V.
Qutilblier, sur la liste des prétres .hu diocèse' de
Moniréal ; et rni nous a très oltigeamenti ré-
pondu a "i Ce tonsieir a laissé le diocèse,ninusi
qule son compagnon ie voyasgeN. . Pinol, et
quelque: nutres prétres, à divorses épolpie."
Nouîs souhaitons que cette rp nec salisfasse
aussi bien l.mi, qu'elle nuits a satisfait nous-
mme'.

(Il faut avouer que la réponse est bien peieu
satisfaisante. R. R. C.)

M. l'Éditeur,
dlvantage de la contribution ol/oitairepour les

Ecoles.
pourriez-vous croire, M. l'éditeur, qu'uu

chaud partisan île in contribution volontaire, dont
la cotisation se monte à sept oui huit louis, a
payé, l'année dentiere, librement et libérale-
ment ! £ 0 0 0.

J. B. S.

Nous n'asons p as encore de mcige. Le besoin
s'enc fait sentir. Le ciel menace delmiiis quelques
jours niais çalnit parla pluie.

MEXIQUE,' .
Les journaux mexicains 'aaccordeat à penser

que Sant-Anna va concentrer tomtes ses forces
uir Snn-Luis-IPotoi ; la garnison ce Tanpiro

elle-même, abandonnant la lace, vi'ndra le
rejoindre.

A ce sujet, le Zempaaltica cenaient le pas-
sage suivant : "i Nous ignorons l'a1vanttage que
Santa-Anna pourra retirer le ce mouvement qui
laissera ans défeinse les points que iome veuions
de mentionner, mais c'eut incontestablement ié--
cessnire à ses plans. Nous n'en doutons iats,
parce que cous aavo la pius grande confliaunce
an oc général, et nous espéronc que Dieu pro-
tigera l'armée ude la république qui a été pon-
cée ous ses ordres."-

La marche que suit Santv-Anna, cependant,
a réveillé quelques craintes un iiristnt assoit-
pies; pourquoi cette réunion impoante le
taites les forces de la.république à San-Lui-i-
toi 1 N'y a-t-il pa, sous jeu,. quelque projet
liberticide, quelque dictture à. proclamer 1 La
dictature, certains Mexicamif se le rappellent,
était autrefois le rêve de Santa-Annat ;tcrit-il
le moment favorable pour réaliser le rêve ce sa
v'e 1

D'autres, plus confinns, pensent que le géné-
rail en chef, jugeant ses forces trop faible- pour
les disséminer, a cru convenablet ce os concen-
trer sur in seul point, pour porter un coup ter-
rible au général Taylor, quand ce derrier, lais-
sant des garnisons dans toutes les villes qu'il oc-
cupera sans coup t'érir, aura réduit ses troupes
à la moitié de leur nombre actuel ; nlors, disent-
ils, Santta-Anna agira, et le succès est certain.
cc A Sån-Litis-Potosi, écrit un journal de Vera-
Cruz, l'enthousiasme est aut comble, et que les
Aiéricains avancent ou non, il y aura hientôt
une bataille péciaino li, nomasi e sommes per--
sgonfdés, nous sera favorale$."

Quoiqu'il en soit-(le ces supposilions, Sauta-
Anna n'a pas moins de 20,000 hommes avec
loi mnintenant à San-Luis-Potosi ; le gén

t rail
Valencia, nommé second commandant.on che,
a été envoyé à Cuanajunto pour s'y procurer du
renfort, et le général Cortazrar, dit-on, a levé
3,000 hommes dans les laciendlas voisines de.
San-Lui-Potoni.

A Mexien, le calme est rétahbli momentané-
ment; le pronuenciamiento de San-Luis-Potoi

a été apaisé par les sins do ,Santa-Anna; les
pumrs (républicains), dont le chef est Gomez
Fanas, et les moderadco (cotnservateure) à la tête
desquels marche le gaéral-SalagIont fail une'
tiève; Saln est rentré, le 29*octobre, dans W
rapitale. , Les nouveaux ministres, qtluoiqu'aa-
ciens adversaires de Santa-Ana, ont été voltn-
tiare acceptés par lui. Les dissensions som-
meillent. c

Voilà les faits; chaque jour ils acquièrent
plus de gravité, et nous serions presquîe tentés
de dire, en cherchant'à les approfondir: la
guerre, maintenant, va commencer.

TÉLÉGRAPHE ÉLECTRIQUE.
Philadelphie, 129 nõuemire, 8 h. du soir.

taEaGrquEs PRltPARATIFS DE GUERRE.

Des avis de la Havane jusqu'au 13 csurant,
reçus à la Nouvelle-Orleéans, apprennent que
rien n'avait encore éé fait relativement aux let-
tres de marque et ie naturalisation que le NMexi-
que avait envoyées.

Le steamerdes Etas-Unis ÍMissinisîepi et le
commodore Perry ontq quitté la Nouvelle-Orlé-
ans, le 21, avec un détachement de 50 hommes
etàles canone et les munitions de guerre epparte-
nant à !'état de la Louisiane et offerts psr le goîl-
verneur Johnson pour le service aes Etatsâ ni^.

Le général Brooke est ehargé de dépécier à
Tnampico les troupes qui poumt êtru jugées
nécessaires à su défene, et le ginérai Jessup
s'occupe activement de cet objet dans son dé-
partement.

Environs 600 hamimnes auront bientôt été en-
rovnés de la Nouvelles Orlnts pour garder la
ville crcemmnt prise.

VULD.tTAttES nE PENNSYLVA NIE.
Philadelphie, 29 Non., 8 h. du soir.

Nous apprenons d'Harrisburg, que 14 coin-
paginies ont offert leurs Services pour marcher

au siège de la guerre. Les coipjagmniee ie
Wynming et de Potville et celles commandées
par 1llrron et liay, a Pitt<burg, ont étf aliciel-
lement appelées hier. Un dernier appel doit
être iit mardi; ont e'atteiil à voir désigicr, par-
mîi les colpagnies de la ville, les gardes de
Sintroe, calitaine Smîall, les Light Guards de

rapiaittoBennet, et les gardes cie
Jeffureran, ecapitaine AMoreluenil.

DiPEcHEsa Di Cua.\onORE cONOIt.
, llltcmore, 2- utr., 8 fi. du soir.

Il n'y rien dandlles malles de I 'ouest et u
sMI, qui soit digne de vous tre tranomls. L'U-
ni ru l Waigton contint îles léplicat di
commodore Consnrrécultumant ls troupel pour
la gairnison e l'amiTpic[. La position de Santa
Anua à San-Luis-Potsi exig que nos iosites
soient Iarueinent renforcés. On fait des prépa-
ratif- pour ie bataille cérisive.

B3uRIS 'uTE1UE OU>VELLE 5tvoLtJTloN Au
N[Exiqur.

Le Herue id pn blié, hier matin,, la dépêche
télégraphiuuip uitntfl*

Wcaiisigoe, 28 nov., cJîc..tîi
" J'apprendis clue îles dépêches~ impoiurtantes

ont té reçues nujnourd'aihi de l'escudo du Golfe
du Mesique.

S L'admmtiniration mexic-ine est clissou, et
Almiontu part pour l'Aigleterre. Santa-Amni s
été forcé de rendre les dJeux moillionts de dollars

,i'il a récemment volés à une rondeecta.
a Le intîcistre nnglais à Mexico, M. Bank-

iead, est probuahlminent intervenu pour protester
contre dt ar'e le Santn-Anîna.

" dIexirc est catie utine position critique."

PAR LA MALLE.
La lépêthe télégraphiqe importante, publiée

hier par le 1,retl, est coflirimée par descarreslpon-
.lance partiiculiéies ; mals lien d'ulliciul n'a
transpiré.

Des extraits de journanr mexicains de Vera-
Ct-ca. jisqtc'auti 18 noivernî,re, nut.% apptrnnenît qu'on
nullcite Saita-Anna de prndre la préidence, mais
qnil s'v refiiu'.

60 do.xicains ont été tués lorsilaubombardement
de Tabarco. - bes membres du nouveaun Cngrès
ont été élus le 15 novembre. - liernre a été niti-

iniemient nommé àa Jalpa.
Une nouvelle prioposmiim des Etats Unis a été

reçu le 5 novembre,à iVera-Cruz; mais les journaux
la tornet en ileuie, declarant qu'on ne sone
pas A la paix, main à la nengu-autan. Dussordres0
ont été donép pur l'Oxpulsion des Américains de
l'état de San-Lîuis-Pîctosi.

Une insurrection aoe lieu,ceontre les Américains,
à Los Angeloî, en Califorie: elle s'est terminée
par la mort du chef mexicain et du quelques tins
cde ses stlhurdoninéi.

daM.o oneqet cnn.qîc de Francie à Monlrrrea été
mis sous la garde de l'srrr uicaine, pur voir
crotesté contre lai saisie le la Calfornie.

Li aloop des Etats-Unis Cyane a été repoussé A
Guyama, ayant 20 hommes blessés. On se prépa-
mil à attaquer Mazatlan.

N.làSSANSCr!S
En cette ville, mardi dernier, la dame de Atrred LaRoc-

que, écuyer, a mis au monde une fille.A St. Jerdma, le 27 de novembre, la dame de M. Ale-xandre ournier, marchnnd, a mis au monde une ille.

MARIAGES.
A Québec, à la chapelle St. Louis, par le Révérend

P. MeMahan, M. Philippe Whitty, de Montréal, à Delle.
%Viiccrord Lcîlu. de Quéabe.

A Bertier, umté de etelechasse, le 23 nov., par le
liévd. I. soicnait, Charles Iobertson, der., å Dame
EmilteEiphémie Ruel, veuve du major JosephR Roy, de
St. Gernaie.

DECES
En cette ville, samedi, le 28 du mois dernier, à t lieu-

re P. M. il l'Ave de 8r ans, M. Ettetine Allaire, après
uie maladiee plus d'un an.

PELLETERIES.
E sousaigné a maintenant. rçu par le GREAT

i@toiTAIN, LADY SPATON etlle ZEALOUS
srn amortiment ordinalre et choisi de Pelleterie&, consis-
tant en Martre naturelle. Ecureuil, Renard, Castor,
Niautria, Visoi, Loutre, Loup marin lustré et naturel
et aussi des souliers de Chevreuils de Lorette et des R_-a
quetes.-

A vendre A àbn marché à l'ane'en étabiluement,
masin de Chapelleriede Londres, une porte au ord:de
la pîuce d'armes, rue Notre-Daine.

ANDREW HAYES.
4 décembre, ·

jr F Membres de l'aTTov CANAEI ent lafdor-L ... ,u'envertu d'ne E t e
séance du 26 novembre deraler, toui làs mï)asf
cete Inttutien qui, au i e jnvierS i

pa ut isltle mntanit de le= conetuibuions échues ast.
épote pque, no seront plus considérésecmmeebris

de Cette société et leurs noms seront blah de l Ustq des
membres de l'institut.

Ceux qui Voudront payer leurs contributions deþent
n'adresser au trésorier, sîîusigiîé. qui sera totilou aprt

" les reeev-ir au bureau de MM. Cbanie& re
rue St. VinceL.

t. P. .V DORIC N, Etad. en Droit,
Montréal, 4 Déc.4. I&Vréscrler de, l'institut.

BANQUE >U PEUPLE.
ARDI prochainé tant FETE DBUGATION (la

coc ion,) Il ne s fera pas d'afflaire ce .jour l å
cette istlutin.

par ordre B. IL LEIJOINE.
Banque du Peuple 4 décembre 181d LM laer.

Banque d'Epargne.
De l Cité et du District de Mratreal.

N ARDI protin le adu courant étant lFte d'Obi.
ctimn~z OZA CimPtiec) il u n lerempau d'alléjee

ce jur là à cetteusoadcrn.
Par ordre

JOHN COLLINS
4 déc. Cascinr.. N2U~DEPRN

DE LA CITE ET DISTRICT DE MONTREML

Extrait.
Montant du aux personnes qui ont

dép20 lle 1 Août 1846......£10,603 I a
20 No- ?s(tsltQiut c -É-À- GîE

dépoe durant
les trois mots
ltntsaatécette
date.........£11,427 3 10

Do Montaunt rai-
ré .......... 5,746 7 il 7

Augmentation depulA le 31 Aout 5,730 15 ut

Cr.
Montant dh aux personne& qui

ont dpcs e cette date.....£16,833 17 4
La lainquesers ouverte cmme derdinaire TouesLa

Joua de DIX heures TROIS, et lus SAMEDIS et les
LUNDIS de SIX a HUIT heures.

Parodre du Bureau
JOHIN COLLINS

Caisier.fla ue d'Epargne de la Cité et
atrt de Mntrdl, 4 déc. 1846- -

ASSOCIATION

ST.-JEAN-BAPTISTE.
A s s e m b I é e O é n ( r a I c.

L 'ASSEMBLEE Générale et Trimestrielle des Mem-
bres de l'Associaition St. Jean Baptisie de Montréal

aura lire, en vertu de la 2be section des Réglementa,
LUNDIsoir, le?7 Décembre courant, 1'7 heurre préclse&
dani l'un des nagusin de Joait Bout.axoa, écuyer,
rue Notre-Dame.ue

LUDGER DUVERNAYi
4 déc., Co-Ordonnateur.

A tendre àila LibraiieCdinadienne
La

CALENRIRC ECCL slAsTIQUE ET CIVIL

£I CAE ALENDRItER contient outre une liste complò-
te du CIergé Catholique des Dixéscs de Montréal et

de Québec,l e; Ec' eell ien tammentcelles
concemuai.lle (Cna ci l'Ordo ou l'Ordre des rubrigques,
la Liste et les Termes des ('us ds Justice, la Liste des
priniciaux oicier du Gaurrnement, des Membre de la
VI-lîîture dulea.Canada des ltlugistrals, desEzami-
niteur des ImtUnters pour Québec et Montréal et des
Ccoiiircî d'Erole pour la Cité de Montral,des Con-
minaiîres pour lweetlm des Paroisses des .curaut, des
Notaire., desMldecine, den Aitices îla/aProinces duCa-
,uule, ?te., etc., etc.

Le Calendrier Ecclealastique et Cieil ua recommande
Ear su perfectii typographique. Onse0 le procure à très
8., prin.
4 dée. CiE E. R. FABRE & Crs.

TRALTÉ ELEPMENTAIRE

pmt T. F. MOLT,
Organiste de la Cathédrale de Québe.

Ce plan très bon ct bien cqngu, est aussi bien e
exéculé. L'AmUrxra, en restant fidéle au but qu'il
s'est proposé, en écrivant une méthode dans la-
quelle toutes les difficultés sontIt raites graduelle-
ment et ce developient aveu Leaucoup d art et' de
mesure, a su doiner'à ses léçons un véritable in.tetét musical.

Le études.qu'il a composées, et eiu sOnt en
grand nombre, sont remarquables par Iéléeance eta distinction du chant.

Tous ceux qui ont eu l'avantige dg lire ne TraiU
de Chant, s'accordent à dire que Mn. MoLT a ren-
du un véritable service àl'art, en consignant dans
cet ouvrage le résutqt de son expérience, et en
livrant poutr ainsoi dire ait publie leis eerét de ce
tylr simple ni élevé, de cette diLion noble et

vraie, carractèredistinctifscdu talent de l'auteür.
De uis qelucios années, Mr. MLT est profes

eur ie cihan, et se lasse est ane des - pio, fecun-
des et des plis brillantes. Personnes n'était plus
alte à publier un traité du chant que notre artiste,
comme org.iste et commo p.m fesneur, il avait don-
né trop de arailes p5ur que son ouvrage ne fut
pas accueilli avec toute la faveur qu'ilan érit.

ChPeur avoir un sty'le ài Soi PrprpeCl ans l'Art <lis
Chuni, il faut étudier la musique vocale de toutes
les écoles et de tous les muitres : et muitatenaît
que le chant large et expressif et bien distinl luclint d'agilité et l'ârôeution, quelque soit le go.
nia crbcteur, italien, anglais fraiçain ou allemand,
qui vienne imponer'au mente musical de nouvel-

es formules m liques, tour le chanteur le feui
n'en restelra paslmouins toutjours lit méme; et celui
qui aura le mieux développé sas moyens et assou-pli sa voix aux exigences de la tocalifait celui
qui saura le mientt phraser, accentuer, prutnder,
abstraction'faiteodos dons naturels, tels que le par-
faite qualité (le lit voix-" n'grnele charme, l
chaleur, etc., etc., celui.là aura un excellent chais,

Adrusserfranco au rotairesoussgné
i STAISIA JR EAU

Bureau de.la Rnur n
15, Rite St. Vceenl,

Momre .tr.. )
N B.-On lut aussi se rocurer cet onyre,

Qubec, à la ,îbrairiq 0osiastique de M .J.
0 . çréin:i,• 9 R.ie Ste. Faftille, et la Librai

rie Canadtienne de M. -1 , dB-Fréchette Priz.Bp.94
chaqus examplair' 6 lonti ti4 I



La Revue Canadienne.

BOULANGERIE A LOUER.
UNE MAISON d'un étage, avec une BOU-
LANCIlII E dan le re-de-chlaussée, coin des
rues Ste. Catherine et St. Dominique. Posses-

sion le l1er octobre prochain. Prix modéré. S'adresser à.
:iltEINIIAItDT,

Au coin de la rande rue St. I.aurenat, Nu. 113.
Il seper.'a

T AT TERSALL,

BEIILYN a l'Ihonneurd'annoncer qu'il se propcse
s d'ouvrir ue CIlSSE DE CIATl' ur

l'lhiter prochain. Lu métixle qu'il va dipter est relieP
qui est en usrge en urtpe avec tant de aucea. L nom
bra de persames qui peuentjoindre n'est pas limité puis
qu'un plus gratd nobîîaîlre datit assurer les progres de la

clw; avec lks prix modërés qu'il a établi ('s- dr
£2 pourles simois) il esperegngner la bienveillance du C1IE'EALX, VOITURES,IHARMAIS,

public, surtout des autateurs de mauaiîue.
Aussiet qu'an nombre s austat atî oaril, ti e.-D OT,

niîté d'atdmimistratiionî sera organi-éi et tous les arratg- LA poit: VOiSINE ti LA STATION tiCPOLICE,
Metu técsstires fcur;és NI; . il. se Gatte qu'ils ertl

tels qu'ils pracureront et de i'instructioi et de l'amuse- DA&ns1 COUnS Dr.' m)'re .'VItON,
ment duratat les uirées hiiseRNr.

la classe. a'aauvriî a le pretirr norembre, temps oi le
liste i sucritin serot clise; jsqtue la elle sut F. iig l'h eur dimirner amis et le
dépoaséestala .ihrairie des NIM Clhaintru, Granle rue .u.itiieaêiCrat qa'ilsauvert ttiTaTcu-o L.

.St Jacques, aux magasins de mtusifluo de M. Meadi, et teilavnte Isa eiavsuu, &c., el, il Paluere reersîîir
chez li. lierlyn à l'Hitel Daîtegasn. tait eaacitaactueaat libéral ae la titratir ceai d'tre te

Muaontreuj, 16 oct, 184ti.Jpubiciqui ati iiril le pairtisar; ses ebarges serîiat
taitiérdes. Ses érariva ipeuaventtcontetnir 24 ebevaunaet

23 ct. de lîtm UXs remisesoTur v eittarc.
DA NSIl.ern ESles URis Dltan LI auna1etE ) PAt vtIa de lu

111 arnLsrr'stanie asoin 'heures dm. m.
EN VENTE

A a L~tiwaïrie Onnaûïeien

D'E. R. FABR E, & Cn.
TOUI.l Lit, Drait civil français 15 vetumes iîtc.

1tflVElt(ilt, Continualiîoi de Toultier i vais inita
TIitPI,0NG, Droit tiail expliqué 15 vol,. itO0.

PARDESSUS, Cnirledeitcaercuialvîls,aij.
IILI.OT, Lii de la prciédure citile lu cateinîe

G reta i vil. in80.
DAitD, Ciie riii avec aiea nta.e irdicaives da

l&is roainets rie., i V.. in 80.
CAititE &CiIAUVEAU, l.es lis ie la procèidure ci-

vile 7 ttis. in va.
LOCRÍ. Esprit du code Nnpiléîn 7 ta i, Nt.

N.\SS EIT, Nouau latil ait s Eilæris in .
iitUSQtET. iiiitionaire ds pireriti ia.n in i.

ESN ACLIT, lailhltes a lut erenes 3 tIls. in 8,.
1INIiUFF1F.., Coiarit de ug .i vol. in lo.

Qt -'f:N At LT, Trailé des as1raaner t vii. in St.
R1:N , .l0.1lAT. Traité Ie% airilntes i avoi. ini Xi.

PL.A S M AN, die contre 1 tirc a 1 v . ia ,8
i Nain. 18iii. ue St. Vinent No. 3.

BRAZEAU & JOUTRAS,
Mtcham\ns 'V'u\\\eurvs,

Rue St. Paul, No. 123,
Via-A-VIS LE MAGASIN D

ROBERTSON, MASSON & CIE.
a mus.

MAGASIN ET MAISON
A f.it:Elt

e susiené dire à louer dans la rue Si. Putal le nn-
gasin et la maisîn ci-dvankt aiciis par J. 1. ti..UA-

OF. Elcre, 1.0L:I1 PLANIONDON,
Motiiréal 6 noiembre 1849.

. IENVDRtE '.dP AR L SSOUSSIGA'lS.

Ti N NES ItM.lamaiqus,
i lBorriqueis lrandly lartel et llennes.y,

ii iatu tt a,-sîîsIn ditto Gin deilup.
-10 Balleliuiteacos,
3u Qtartu \ inaigre.

lI0 t/taias Chanadellesi de Datilin etttuperureti

DElsill\N I Eît'.S a-i DllSi: Y.

TAPISSERIES
Fit %N'AISI.S.

N VEN T E i la .ihîrairie des Suasignés un anrii
. imentu res t tcosiéirable de il .S TlaPis-

SEltîES FPIANCAIS.S auouellrcuut reçus.

hi. Rt. FA itE & Cur.
Rue St. Vincentt No. 3 Î

10 Nuit. X1816.

CHAPEAUX FRANCAIS.
L ES Soutitsiginés aieunent de rnecmtir. dirctent de

PUltlS, utn v i t mgiingiique Lssertiment de
ChlAPEAUX ie SOIE.

Ei. IR. FABREF & Ci:.
Riue St. Vincent. No.3

l Nov. i 8l6.

P J. RF U. ER IES
FRANCAISES

V ES Soussignés tlfrent ut vunte un nouvel assorti-
ment de

PARFUMERIE FRANCAISE.
consistant en

Eau de ologie t er qualité
Fau de Lasamde duuble do
Eau, de Liavande ambrée do
Odlonataae de Pelletier
Elixir odointalgiquet de Pelletier
Eau de iear du'orangcr
Pouédres t adent

Pommsaadea
I titr pour hearus
Etraita d'odeur pour le mouchoir

Savoau du(l ke.
E. IL. FABIRE & Ci .

Iue Su. Vincent No. t?
10 Nov. 18-16.

ECOLE DE MEDECINEC ETTE Erole recomtncru ses Cours le premier
LUNDI de NOVEMII»E prrhan, Saedi, le 28

du mois, seront mises en onecour les Chaires d'lisiitutes
ae Méédeinue, de Jutaiisprudence Mécale et de tanique.

LUI, le 30, il y aur% aussi un counours pour i'èlec-
tion d'un second Demstrateur d'Aatomte.

Les Candidats doivent piosséder le.ciseux langues.
Pour plus a mplea informations 'adreser n

Du. SUTHIERLAND,
sept. Secr.

AUX ETUDIANTS,
dlEUX des Ettdians en Mésdecine qui désirent pet-
sionner en cette ville, trouveront chz r lmse. St Ju-

lien des voitures pour Irs conduire à leus Cnt a imatin et
soir.

27 oct.

1er sePtembre.

i'. FURNilCIER,
Eriaateur ci Co'nier.

Nouvelle Pharmacie.
Coii des Rues Ncte-iae ai St. Denis.

Dnletr.cTEMENT ViS-A-VIs L'HTE. Ds EANA.

L ES sotiusigaés venant d'ouvrir l'étalissement, ci-
ssu nt l'iitnneir d'infarmer lea hhîitat de

li tiréa iltth teit ruas, qu'il int miitiutit itpri is
leurt fifri tnasusrtiment étendtil et général de

DRluGU-a; PìllII CrsîilllID 'fVS(JJf Iy ES,

MED.CIN sPATENlES,
PatFU.Rit e, aNETil'EN1us ie. alatiit,

&., &c., ec.
l'utt qialité à irluir pa être .r ui , ps t ue pr i iar s tn ie maislon
aeetteille tayant éa ehtisas iar le Dr. CuiT lui

men lephe ac-e lu ;1tr -in t t aux prix las plus mll-

is .tunirinas t atausi til aan.îrtimtit itrdo aie tacites
de MIIE:li'INiX ilitNlît:F.NATILtl:.S, ta t'adus tit-

1tr1e n ex1 pliunut l'iae tir le D lia ris.Li

p'raticieiln au- t hl, de ltnitréal.

Uri granid
unmbire docé-

P'LECTRil-.IIA

4NSLThiU E

de
SHF.nwoon.

les nîderins anssi hit que les matrchaniudi de Drolmg
n ,. S i t o ir... hwa s.i .i e sst erun ,e.t-

a.s t li.s s masig,étaa itit détermimt ai elie iin négli-
ger, it tier pari. pour aistuir-iai n tue amunière ceux
qîti vIdront lit talles ,,ri eur de leur .irnnagi.

Le Dr. COT a. a lubrraî î disin de la Pirmaie
oit il y 'ira contslîtai.taidu aii de ree-vsir las ta.
tients quli aiodiriomt biett latvoriser de leur pratiquee.

N. i.- Eat ie lSda et Nietar ie Gigmbre, n la

litue iprescription sera remplie aive le plus graad
siu etc e;itaude.

IARtCEIlLIN COTJEkI-E.
31 juillet IX li.

41ý l 'K àË

Avocat,
A Tu srt a soNi.i ma

RUIE sua. TilERICSl
.pt aides baes de la. J)rsbaiaiu.

PHARMACIE CANADIENNE,
Coiai des Rumrs St. I.armlet et St. Jarriues,

A aison de l-on. L . I. LaFontaine
( l'ia-.d-ris lr 1)r. .Nclsont.)O N truvera cvostoament à cette Etablisemet un

asiartinuctt géinéral de

DROGUES, REMiiDiS A PATrNTES,
P'ARI'tr.RttES tiNsTntMEt1NTS laC Citt;tGae,

&e., &c., k.
Le tout des meileuresn taufactures françaises et

anglaise..
L.es oridres île N. les Néde, ins et Nîarchands de la

camapgane sernti exécuenatés asec r plus ;aniasin.

Coulittiationt a toutes les heures de in juarnie.
31 juillet. Eu. TRUDEL., M. D.

IMPORTANT A'"X MARCHANDS &C.
I s Stsigs, ugess ea Cunada pour la vente des

i NI 0it.IN t de H T7.G ERALDi,ii rmnent tepîuic
qu'ils ot reçu plusieurs de ces célobres Niotglits tuils
fifiet etn alvene.

DESRIVIERIIS & DENIPSY,
No. 28, rue St. François-\navier.

101n1.

BAPTISTE GARANT.
at..r ( le 1C as, (arercdes chereux brun.)

D tla IPari'iede Si.lltmy (ot(U 0 a iN nes Con-
naso e't parti de la demeure de e so Per Diman-

ehe le ISpXetulbre dernier, sains autet raison queeonque.
Il élait aIbille eut éutoe grise ac un chapean de soie
ntoire.let die bottes rauçnises. Ceux qui dotnnent in.
formationa son prei St. Rémy ou à ce Iurcau seront
gtnéreuiaitemttt récittmpenasés, et les déiteises qu'il aura
faite seront bien payéea.

lautdivtil 2iurore des Canadas.
Nalanrii0 Nov.18-I6.

AV IS.L E Soussigné yt l ué l'Etageinférieurédu No 174J
raae Nte-Daie pour y recevoir les Diierses Mar

cihanlius destinée. l'Encan, il demande l'encouragemen,
du Publie dans cette branche d'alaire, et il espère le con-
tenter par son assidnité et soi exactitude.I.ec aentensdu anir, les LUNDIS. IERCREDIS, el
VENDR EDIS à SuiPT heurc P. NI.

JlIN JONES
Tattersallcs

MUSIQUE ET CHANT.
FOLLENUS annonce rrspertiieusemenit qu'a l'a-

M venir, ilne fer aucune ciarge artraà aux éleves,
qi enî outre des leç s de Plano, désirent suivre Uni cours

de chant, et àceux qui lae parlent pas Pitalien M. F.sera
heureux d'ensaeiqner des chansons dans cltte belle Insgue,
si admirée. Il interpréera ces chansons de manière a
éloigner toutes difficultés.

Montial, 6 Noe. No. 10 rue Côté.

CLASSE DE CHANT POUR L'HIVER

FRED. ClLNE
DOREUR,

166. Rue NMolre-Dame. 166.
MONTREAL.

FABRICANT de Cadres de Miroirs et de gravures,
A moante et vernit les Caries Géagraphiques, redore

les vieux articles, nettoye et vernit les vieilles pein-
tures eteC, ett etc.

No. 16 Rue Notre-Dame,
via-à-vis Messrs. Gibb et ce.

N. B. Totes commiatidestseromt reçues avec recon-
naissance et enécutées avec expédition,-A des prix no-
dérés.

28 juiliet, 1846.

Etablissement a vendre.
iAl SaN, réacs et :;niirr, corun,jardiaa, écuries,

.. rtctkunhier et auties dépeandanves ait àilla"e de la
paroisse St lietnoit. E.semble, tu séparéanens, pluîsieurs
autre, emplacetts duns le mume iill.ge, un verger et
diverse prairies, terres et fermes dans la tmcme parimsse.
Titre.% intestaes.

Cotditinus faciles, une partie du prix exigée comptant
le irte payableci nict eunu dix aannées.

S'adressrr sur le lieu A Ni. Girouard.
St. Belnoit, Il anoût, 18-16.

A VENDRE,
0 0 0 B(ISTES de VITRES d'Aitemagne,

hi 71, a7 x 8, et assortis jusqu'à
I
1
84.

t i Luiu es granues vires, ax et aurees mesere. NEscry81aris, le' pr asle aes

Ua asstortiment de Peinture i L'lluile sèche, delifféretesa m r e i

couleurs.spaateite de Burk et unspacle.dîerligSt de Troy,
eoulaura. -.ll, saut adapités égalemtaei Abrûler du Itou, du cbarboat au

R u e St. S a c rem ent , n . 6 . ro e, e t r u i t a ,i ' p o u r at nis. Ilna
RIaentrétel,lHeaaot.n.. ut Non "ci, irrr atte eta re satisait. es petete

bloatraini Id août.de sulits, Air laaç!t, (aie différniait iai s et grandteuars)
- a~sralti 'coua Ciaipiarfait, d'aîile aîîraree ha.sta et brll,,

ECîll CaNIERCIA L DE BONSECOL'IS. j inieilis partIes oeents de bitagltet suptirirr
liolsc-e ilt rfé int.t.( I. L qtaitte et sors le rappot de luthavaneai toaut ce qui a ja-

L 'écoeie ac soin lulc rlmsehcouré.Cesuelmesndu
D ii tial le.2 at. ittre.: r ochîelainutc-1 au9.Il. jsaltat. saîit tvraimuenttdes ataubtes .'tléguts etai bott tour-

latl i detî r.:bre prochchain etdom7otvils t9th.is ur le9priahcip. tiraAie
-- tial,, il$suatît e rcetoibret cleti8.6 pour tnner bruî-

.1VEXD.VIJRE ou .IIL 0UER, itittp de!cialear avec licite cîîtaiile. La quantité
il.it rai t reliefC, autgintile la naiaiee eaywiuîîaîutrde

T NFE ElF. TERRE - .uts en culturr. situéet pria t r. ii dutatte doubletaiti i
dit tillage Su. uaurent, à 7 a iles de ilitace de ia na i i ts t oistrti ri l

villede ateîial il) erpeýtt ci.le- .f i icy indes poutr liiterr le eltariluit eau tecratite pour
tille d le N ta , int5mtt et air îs11 tîapenîts ei.i-n, suiperu-a. at iiuaî tc.ltatauup'I', . Me e inon, Gange et nutrs âi rieu,. b .ibor
r las c td is s'odr. r ai NI. Pierr Nerdl-, duta tutis,

dit villaa Si t. Laurcut ; à a . Frainçois D>esautiels, Nea- il i.teatail, é di t o t la dorée ; aie
tréal, eut au ousiguitest

. A L.Ar iAr eIm, N. P. 3 t , re tempé RE r k I .e

p dpente de Terres atEe .IirNighl dTry

MsontdapE S, lega UTF lemet.à brû l(;E u 1 boitEtdu chabno

I, te Nrn edEus, alaepirtepdurl'régunimeis.nIin
>--l ait'l N hearetr eed le QUAIIEM E jtîr J E S 'nssrigé virn, îre trecev air de Neai -l rt et

ie Navcaabue prîvlîaiul, a dix tetneadia, tuilai. nain d salu .fi-cri, ad drtife vn pa oritns it D'AIt-
Terra de quatre arpets et tien: Perches ciairotde TII-Sn d'uS aamIJUTaIrI t S, et a trne p ai Icha quele
froitij uin ze arpentsqaiea esrofiserearrpituéep tadseailer à se trou cita --
Ste- Tméarietarroissetîleearenttg;a etait i. enr es urm r o

ge:et ihleéetcomm c rtit atnattai ae rtiia s e n omruil s p r laes, .
t ige, ils sontiti x riches do llsici r,

st. s l aij t (e!de uta arpa ti du fîttut out rad ;ir;ru ei , r a ruge t ef s r r
l. 'yi d es p u rt rûe l e arfs

lu trftttiiua itatlepaa atr, ca e:esalpate eaa p lai< s ai.chla re n h raxecsn ipe
de ··onstructionsjign a t iilalis, 'él- a nc, a ea t

'CI:NIAS L.PINPcIVIN

THOM5AS PEPIN,1, PrHtre.
cuhervile é16 octobre. Prourer.

JARDIN BOTANIQUE DE

(A~I IBJU, --»,l

alier et au îir,
Irgettces Doubens en or et en acier,
do Simples do

Epinglettes à aimée,
di topat et émasilées,

Iliues lt'Orilles, nu 't goût,
liagies de Dataneo et NI rs., et graale variété,
Ecritoirus (l.adies enpnio), plues ea or

ei plaues n aciar.
Rue aCté, derrière latbanque taemoiréel, I cus s elaltiers iraluçais. Pîini-tutti: aitit usu-rina-tîtile, iua-lîsu.

U ILBAULT,à l'hndisesuridc'aitan-et a ttiieiasîirs31. GUNanoncer auxnamateurs ie lees de reierequaité, Catîifs Cisena,
plantes qu'il virait l'arriier d'tuaI -ex uri-r a t a
dan le sud et qu'il a rapparté avec i ui ale UN .larfInaîcie Prutuçise

;¾qantitéti e plantes les las rrcse qui aec lacit-i1eutre qatitée et1jutectar/à- a
acollection q:1ual te eilit et ce- u'ili rueçuit di l.iet-e1itu accliuctiuaurie ae iaiee

à" enire m ntuaucî i'Furtote, loratne tn collecta.n, t ti et re ar-eté tiaiaufuturc
1. plu i étendue, qui ait été tiltrte eaun-"-j atagiaisi-. oi., eu.,
nad Il avitu les tamtesuet mate, ir' ai i M t ral, Juilet, li.i

teir la suer, ;itir r de ju:er ae l'éitendue de i
la colIletict ; on prit, viri l'étabisem t
dcs espaces le plune l,q itu à te Li pas udans

les étati i et mème bien rtras% a e niEurope,venant des huées0
ut hi Cap de oa - pla prace parmi esquelles il y a ies E/CEN IENI reçins aisLotdreset ti e

-plante qui cnt canté ipts de S50 claquc. Nil.. t'aà rien li r eledaeqalié
épagn é aCti daa ir eau Canda alie enietio qui rta' n aux caaalutCa sde1laille iPErulule cul nelic.

lis are rcelle de nss voisins. Il espere que le publie A vendre pur
11ar.l'apprécier. L .B I N

Oni ne pnye rien pour voir. Nlaeeié-NeaalCsetP

1se.ECOLE DE MEDECINE. L. P. B IV N
SETTIE oeut rumsisrrera ses CoerssPpraenirr l t

C tNî di, NOVEMBIRIiE trachain, Sonai 'a.le18XeB'r .P
titi istiua uisi rLs euarsIrat/uaires delistituuesrti rn td mrh0.
ie étie , de J ru edisseeNléelidleeet eetnique.tiie.

I.rxnu re N0, ilcYnnaura u'siitm01,îr ur lélce' VIENT écr-ereier 2 qaises EAU DiE COILuNE,
liait était Sceaututi Iiéîsaustruueîîr ti'Attuta nie. U d e . FAIme NéAnqu'il titre P eutgru aetri e u ai i,

e CaaiidataLisentmperéderequeluél aeergues.e des prixe
'ùr plus atnirle inRCatistiMaE TrtudreçserEM 9 Iild re.

D3. SUTHERLAND,

Seccrt.
29 septembre.

AVIS.
T OUS ceux qui ont des affaires i régler avec la

succes'ionîî ii feu Pi oN.P.D. E)euRTcaa, usont
priés de s'adresser à

ALEXANDRE EIERRIKOWSKI.
àSt. Marc Iliviere Chaity,

Ou à I.ENVIS T. DItUNIMOIND,
Montréal.

A l'enaignure des Rues Craig et St. Joseph.
Sî-eptem.bre.

.1 LOUER.
f UNE MAISON enpierreisideux étagea'avan

JI tageusement située dans le a illage de Nirolet-
avec cave, hangard, écurie, jardin et autres dépemlance.
Cette aplae a 't

5
aé occupée depuis huit aqs par I. Wooon-

voaint Puur lns conditiis s'adresser ai propriétaire
sur irs lieux.

LS. DEAUCIIEMIN.
23 rbeiare.

X\nwaque u\u peuple
Avis.

ES ACTIONNARES de la Banque du Peuple snt
JUÀ notifiés par les présentes, de PAYER le Sma VER-
S EM ENT de DIX par Cent sur leur nouvelles parns, le
ou après le PRENIER JaviR 1847.

Par ordre des Direteurs,
B. l. LEMOINE,

24 ano.

SOURCES DE ST. LEOY.

L ES SOUlMCES DE ST. .EON, situés à envirn 4
mille de lu Riviere-u-Loup, tnt été louées ponr

Iueaiques années, par le Satissignaié, qui prend la liberté
'itnfirmer ses amis etlle public qu'il réside sur les lieux,
ai il eut prtA àreceviair les voyageurs et i expédier 'Eau
minérale ilàceu aixqui en demanadeaont.
L.es persamucsuivantes qui ont été nommées Agents en

auront constamment à vendre ; à Alontréal, chezMNiNI.
il axiNs k Batait·x; Trtis-Rivires, chez NII.
LA Rur. k Cic; iet iQuébec, chîc NI. E. GiNnas.

St. Lds-I, 13 mai. JOHN GtGANT.

FAYENCE ET VERItREtIES.

Paniers et Boutcaiults cotienanat un assor-Ptimnt omplet et général de talas les ar-
tieles en cett e, i rendre à tre lias prix, soit tel
q'eiptacté oriiniaireiett ou réemipacté par douaime,
à la demande des acheteurs.

H. B. SMITII & Ca.
Rue St. Patul, 11 sept

BUREAU A LOUER

D ANS l rue St. Vincent au No. 15, Possesion im-
médiate, s'adrescet au BuEAU de la ReVUE CA-

NA DIENlE.
Altoitdal, 9 octobre 1816

SANGSUES
L ES Sussignés viennent de recevoir 1000 I.I.ES

SANGSUES lE l.A PREMIEIHE QUALITE.
16octobre 1816. A.SAVAiE.

NOUVELLES MARCHANCISES.

BEAUIIY ET FRER ,
Nu. 117, RiE NOTRE-DAME.

(<Vas-d-ris t'FEglisc .nghaisr.)

V IENNE.NT derecvroir parle GelBianplY on, le Caladonni, >l'Aronmnga et le
5 
James Cm.

bell, et attendent par l'anutres vaieuix stur le pîint d'ar-
river, un asartmntit comaplet de marrhandises d'autmne
parlai leaquelles snit las article suisalintes, savcir a

Chàles de totiien deriptini
CZ.thmere et enis. îde laite du dernier gût

Stierareaîtéet atarec deriiolns
Drnps pilai t casters, dillérantas couleurs
D'ein et Casimtir
Dirapas fiit pour tDamttest et Nlssieurs

ita àcvst, du dernier pût
FIaneeIe Conertem c Plaids.

Le tout à des prix trs mlérés.
18 oceîîptembre.

BANQUE D'EPARGNES
DE .A

CIT j ET DISfJRICT DE.110.X7RqL.

PATRON:
61ngr. l'EiqLe Cotholique de Montréal.

Bureat (teS 1)ilCtCltlrs,
WV. vorkmani, Présidieii. Trancis lickrs,
A. I.aîtacqiie, V. Préuidenaî Il. Aluloilfland,
John . NIiil.. L.. IL. liton,
Jacob DeWitt, vin Tuly,
Jseph Bourret, Damase Nîasson,
P. leauhiein, .Jeeph Grenticr,
i.. T. Drummond, Nelsaiî Davis.
l. Judh.A IS est par le présent doiié quejausqu' uav con-

traire lINTERIET que paytra cette instituica
serade CiNtQ POURI CENT sur lis Dépts de£0et
au-.deaos, et le QUATRIE POUR CENT sur las
Dépîats u-dessus de cette somne.

Onl priit ctrnir ropies aei Itegles et liegiments, et
atre' infieriations, enstadresanat oul liureu dela liai-
que qui lsiert rOuS lES u.RivitS, le IX aerrs à

TIOiS, et dans les soirées des LUI N DIS et de SX à
lUI T.

Par ordre du Bureau.
JNO. COLLINS,

Secrétnire.
Buireaditle la Banque ii'Epargnte, de la Ci

t
é et District

de îalntréa, N. té46 Grande rue St. Jacques, porte
coiine de l'lllttea lécti.

2juin 18-16i.

A VENDRE10 l1AISSES il'urInises pour les Ecoles
laPeits Iivres de vie

Dialogues et petits Dramnes
Grammaire defreres

AUSSI.- Une superbre guitare àclef
.dAlenua de jour ni jour jpr le lrdt Collenjuood et le

J.rander.
Pierres a uitlanges& Let., itoulanges Française, ut.

autre, articles.
LOUIS DELAGRAVE.

No. 0ii )Itîe des Commiissairrs.
4 septembre.

Toile a Blitemx, de Hollande
DE PREMIERtE QUALITE.

A VENDRE paresaussigné,rae des Comamissaire5
No. 10 ,porte risinu du hreau de Cheinit de Fer

dam St. Laurent et du t.hamplain.
L. DELAGRtAVE.

2- nout.

Y.îR.n S DELAGi;AVE a r son
HuIireau jsur lat Ruie deq Commissatires, No.M

C céu ur dudt a u lRail-Iload.
25 noût 1816t.

J. P. Leprohon, Avocat,
A ETABLIE SON BUREAU,

RUe ST VaiscE, No.'- -Oiobre.

FAITES ATTENTION
TAPIS A L'HUILE, M .YLA
Marse Fain, -4isai eres i- TA 'its

li'r, ut iaii lne poC tinule pi alua etc., ut stalres tit at
Selrs rire. lpour liflNrss. usngea ; Tiue,ouraChsae

pats et Mltueettx, rtc,

STANISLAS DRAPEAU, chef éid4tder.

IMPRIMERIE DE LA 311EVUE CANADIUNS
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BAlNAUXHo a IMPORTATION DU PRINTEMPS marhandame:it uit
l'arrivée d'uauaartument corr. sont invitésà visiteplet de Marchandises defuds-- H. kB , il ytr
et de fantaisies, pour le cum - e qui peut con e r l lminredu priaiemp, ut de l'été, AR I I sumerce. A de. pi:g

rumba comprendi ce qu'o y I AURN IULI1UA
dvplsvrié et de piresaàla uLl&

aeln un a Pit de tisas. No. 140 rue Notre-Dame tG.

lE Soussigné vient de recevoir par le Great Britain, Palmyra et Lady Seaton, VINGT CAISSES de CHAPEA
de CAST(lt, et de Soie, comprenant ttates esperes de qualités, des modees ic aPlus récentes et dans le derni .

Les Marchands du Haut-Caada trouveront un assortiment complet et seront servis avec la libéralité orràir

ANDREW HAYES.
Moîtréal, 31 juillet, 1846. Maison de Chape llerir de Londres Etablie en 1837u

d droile de la Place d'Armes 141 rue Notre-Dame.

GRAND ASSORTIMENT

DE

POELES NOUVEAUX.

L Es SOUSSIG N8S sienntenît de recevair de pluîsieura
L Futdieries des Etat.Utiia, entr'iutres de rcelles de

St. Albans, Troy, Albany et PIlattsburgh, outre leur as-
srtiîimenit complet ordinaire, unie grande variété de
POIELS sur des nodeles noueaux et allprauvés, de
tolutas espes comprenant tirs cylindre pîur brûler du

chatrbton et du lde Poeles itae, irieory, far-
tuer, Troy et .dir tight, et les célèbres haPla de ruisin d 
;Nla d, na.k. ol...de.[caei. , . .. ;- N-11-

ý 1

.-T -1-r -- ur
-Lu
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